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- Déroulement de la mission

Le Gouvernement a désir? procéder en 2 étapes -

La priorité allant tout naturellement aux collectes d'échantillons 

de matières premières suivi d'analyses, afin de déterminer les posxibili 

tés de fabriquer du verre au Cap Vert . Ce n'est qu'aux vues et à la suite 

des résultats d'analyses qu'une étude technique aurait été décidée et 

entreprise, ce qui est logique,si les résultats en justifiaient le besoin. 

La quasi totalité du temps disponible à la mission a donc été allouéià 

la recherche d'échantillons sur les différâtes îles de l'archipel, et 

en particulier du sable, du cale.ire, des sérénités et des feldspaths car 

il est difficilement envisageable de fabriquer du verre au Cap Vert s'il 

n'existe pas de gisements de matières premières appropriés .

L'expert a été rapatrié sani::ire pour 15 jours sur Dakar à la suite 

d'une grave infection à l'avant-bras gauche contracté lors de ses déplace­

ments sur les îles .

Un aperçu géologique de chaque îl; a été donné afin de facilité 

l'approche dans le cas où d'autres -rise;; d'échantillons seraient à 

effectuer .

Les échantillons non analysis ont et gardés dans les tableaux afin 

de donner quelques éléments d'information .

Les échantillons recueillis par l'expert et sélectionnés ont été 

emportés en France lors de son retour pour anal;/;.- auprès de l'Institut 

du Verre à Paris .

Les disponibilités en matières premières de la Dépublique du Cap Vert sont 

satisfaisantes en ce qui concerne les porteurs d'alumine ( syenites nephé-



lmiques et phonolites ) et les porteurs de chau:-: ( calcaire), nais 

insatisfaisante en ce qui concerne les sables porteurs de silice qui 

constituent qualitativement et quantitativement 1'élément le plus- 

important pour le m'lange vitrifiable .

Selon le souhait du Gouvernement, le fait que les sables du 

Cap Vert soient impropres à leur utilisation dans un mélange vitrifiable 

a écarté pour le moment l'éventualité d'une étude technique .

Il a été néanmoins fait état dans ce rapport de la technologie 

intermédiaire à réaliser, des équipements nécessaires, des fournisseurs 

éventuels et d'un ordre de grandeur des investissements nécessaires .

Le projet verrerie étant axé initialement sur l'embouteillage d'eau

minérale, il convient de l'orienter également sur le projet brasserie .
—  En ce qui concerne les bouteilles de verre :

Le marché de la .République du Cap Vert actuellement très faiole 

pourrait subir des variations importantes selon la politique du 

Gouvernement en ce qui concerne l'embouteillage de l'eau minérale, la 

création de la brasserie et l'utilisation ou non de verres consignés .
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Ce rapport montre que la principale condition nécessaire à 

l'implantation d'une unité de verrerie dans la République du 

Cap Vert n'est pas rempli actuellement .

- La principale matière première,en l'occurence le sable silicieux 

n'apparaît pas sous forme exploitable dans les îles .

A la suite des résultats d'analyses d'échantillons effectués 

pour ce rapport, il est recommandé en premier lieu de :

- Faire une étude comparative entre le coût d'importation de 

sable silicieux selon sa provenance ; le Portugal semblerait être 

une source d'approvisionnement approprié; et les possibilités 

d'extraction et de concassage des silex des gisements de calcaire 

de Maio . Une collaboration pourrait être envisagée avec le projet 

mini cimenterie .

L'CNUDI pourrait contribuer à cette étude .

Un essai do fusion serait à effectuer entre les silex et les autres 

matières premières existantes sur l'île .

Une mission d'une dizaine de jours serait à entreprendre dans ce but .

Ci, à la suite de cette étude le Gouvornorvnt estime que dans un 

avenir plus ou moins éloigné, l'importation de sable ou l'extraction 

des silex se justifie, l'usine à installer devra être une usine 

pilote à faible coût d'exploitation et d'investissement, utilisant 

au maximum des procédés manuels et -,emi- manuels dans le souci



d'économie d'énergie et d'utilisation de le. main d'oeuvre local: -

Les problèmes de transport causé par les distances entre les 

iles détermineront le choix de l'implantation d'une tel.e umte 

selon :

1} La proximité des matières premières utilisables ;

car les matières premières étant reparties dans differentes 

îles, leur coût dépendra des facilités d'extraction, de 

transport au sein de l'ile, des facilités d'embarquement, 

du transport entre les îles, du débarquement et du transport jusqu'au 

lieu de fusion .

'¿) L'utilisation des produits finis .( Brasserie de Lan Vicont 

et eau minérale de San Antao )

3) Les sources d'énergie .

*+) De la main d'oeuvre .

Une assistance est indispensable pou ■ la formation du personnel 

ainsi que pour la mise en route d'une telle unité .

L'étude de faisabilité devra en tenir compte; l'üLUDI pourrait y 

prendre part .

L'implantation d'une telle unité permettrait de satisfaire les 

b,soins du pays en biens de consommation, de combattre le chômage

et de réduire le déficit de la balance commerciale
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¿tant donné les chiffres d'importation relevés, une étude 

d'une très petite unité de production pour la verrerie scientifi­

que et de laboratoire favorisant les secteurs de l'enseignement 

de la pharmacie et de la médecine pourrait être faite;

le coût d'investissement d'une telle unité étant minime
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III - INTRODUCTION

— Historicrue

1. Origine et .justification

Il existe au Cap-Vert un certain nombre de nappes d’eau minérale de 
très bonne qualité pouvant servir à approvisionner le marché intérieur, ainsi 
que celui de pays voisins dont la demande est satisfaite entièrement par des 
importations en provenance d'Europe.

Etant donné que ces eaux sont toutes gazeuses, l'utilisation de 
bouteilles en plastique ne saurait être satisfaisante et le gouvernement 
envisage donc la production locale de bouteilles en verre.

Grâce à des techniques intermédiaires semi-mécanisées, similaires à 
celles utilisées pour la fabrication de petites séries de bouteilles de 
parfum, par exemple, il est possible de créer une installation d'une capa­
cité aussi réduite que 300 tonnes par an, correspondant à l'utilisation d'une 
machine à tourner pendant un poste par jour. Cette capacité pourra être 
augmentée dans la mesure voulue, au fur et à mesure que les besoins augmen­
teront, en ajoutant de nouvelles machines.

Outre cette capacité réduite et cette grande souplesse, cette technique 
présente un certain nombre d'autres avantages. Elle permet de produire de 
petites séries de conteneurs divers, mieux adaptés que les produits d'une 
installation classique aire besoins de l'industrie locale qui pourra ulté­
rieurement utilisés non seulement des bouteilles pour l'eau minérale mais 
aussi divers types de conteneurs pour la conservation des aliments.

Le projet est donc conforme à la situation au Cap—Vert et aux besoins de 
ce pays et il intéresse directement les domaines prioritaires mentionnés dans 
la Déclaration et le Plan d'action de Lima.

2. Considérations spéciales

Rien que cette technique soit de toute évidence applicable, elle n'a, à 
la connaissance de l'ONUDI, jamais été utilisée nulle part pour de simples 
conteneurs de boissons. La création d'une unité pilote aurait sans doute 
des conséquences positives en éveillant l'intérêt pour cette technique inter­
médiaire. Le projet permettrait ainsi d'amorcer un processus de coopération
entre pays en développement.
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Le projet, qui ne consiste qu'er. une étude préparatoire, remplit les 
conditions voulues pour être financé par le programme des services 
industriels spéciaux, les activités consécutives envisagées pouvant l'être 
grâce aux CIP ou au FNUDI.

3. Objectif s

a. Objectifs de développement

Le projet vise à assurer l’autonomie du pays en matière de production 
de conteneurs de verre, ce qui permettra la création d'une industrie 
locale d'embouteillage des eaux minérales fondée sur des matières 
premières et une main-d'oeuvre locales. Le fait de disposer sur 
place de conteneurs d'une haute qualité favorisera leur utilisation 
dans le pays et le projet contribuera donc également à relever les 
normes d'hygiène.

b. Objectifs immédiats

Etudier le marché des conteneurs en verre et vérifier la qualité 
des matières premières locales nécessaires à leur fabrication, puis 
établir un profil de l'installation mentionnée ci-dessus, tout en 
laissant le gouvernement libre de décider des suites à donner.

4. Résultats concrets attendus du projet

Une étude technique complète d'une installation de fabrication de 
conteneurs de verre grâce à des techniques intermédiaires, accompagnée d'une 
étude de marché, d'une analyse des matières premières, d'une description 
détaillée des techniques et des équipements nécessaires et de l'éventail de 
produits fabriqués, ainsi que d'une estimation des investissements nécessaires 
et des déoenses d'exploitation.
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4.1 - Òituation Cieocrruèiioue

La .lépublique du Cap Vert, ;avec une superficie totale de 4 /' *> n i- u_.
de tenue énervée se situe dans l'idcéan atlantique, a près de r* r> f\ l“ïi X.o Ici
cote occidentale africaine. Il se trouve entre les parallele s K 0 . 0 es 1 i
latitude nord et / oles acridiens 22 et 25° longitude ouest de vrl'OOinvi eh.

10 î l e s  et 3  î l o t s  f or.aent 1* a r c h i p e l  ; l e s  i l e o Cwist t r a d i t i o n  e l

lo.e e n t  et culai r i s t r a t  i v o u e n
*

.t r e p a r t i e s  e n  i e ”s: j r o u n e s s a l o n  l e u r  e r p o s i t

au v o n t  : Ilhar. d o  B a r l a v e n t o  ( a u  v e n t )  q u i  ce. .•.prennent i/O iisiuao, - j - T . o

Vie ent e, Santa Lucia, 3o.o !licolau, 3al, Boa Vista ; Ilhas do Botavento
(sous le vent ) qui comprennent Maio, 3 ont i aq o, T o p; o, et Brava., La plue
grande des îles , 3antir~o, n’at teint pas 1 CCO 'a;2.

Toute." Ics ìleo stmt habitées sauf S.Iusia.

nrvr T̂ TI -Ct./U-lu L’
Xi * .°27 C '  A  0 1  O r X  A  * * X '1 0  V O lC -O l  ! X r '  X s  0 0  “l't" e t  0 ü  X O ' -

a.bcr.lance des pics, côacs volc-nuiqucs, J' n  1 i ' r‘- ' - ' r;*̂ 1 n  ’ i ̂  -, **- f» -» ■p * ■* -a ̂  • t?»

totale de pénéplaines. Il eu résulte un relief occupo 0~z . o .0 ■> XX î "t u i 'j o
élovees : 1 430 a Lantinpo (Pico la .hitonia e Coi‘*i‘*o. «I iilr,X'J,pUC,‘C r, ) ,
1 >30 n a dante Lntao (l-epo io doro?.). 7.̂ 0 il*1 "J 0 C " . 3 Vj IT O-T.
•le Poco (2 330 r.) dent la ’ornière crupi/on dot0 ÙO 19"1. ■ V- 4 -, •••.̂ -4- " — f ' ~ '
Vista se dis tir. ’uont -ur leur faible aLiLtuds.

.'.u nciut in vue -.le le to’0 ;nrsio on -'eut ùivicc-v 1* archi :ol or. leu;;
• T* f \ ' ’ -i p —

poxut-axxc::

n r g n3, d o n t l a  m o i t i é  su.;/ 1 » ? Ì 3  s 0 ’ , '0 1; i r. J O  o u  r;o l u f» . ~ '• ;1 1 n
P . .i.-s. • 3oi::or. t o - c i n q  p o u r s e n t  (La n Ì u c l u  PO \i.. .ticu Col .■ole# C;:
e s t !  .¡e e u e  la col-'nie d o s  '/ P T-' V  0 h * 0v *. ■r* ,-v • /

' i j v o s  ^ c u e i l l e
✓ <

•t e "ode a

la. no-. u l a t i o n r e s i d e n t e .

/• • # / • «

0\
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ronurnt ,_o: JOUoXtC-

ine

3oa Vista
Brava
Po3o
Vaio
3al
Oantiayo 
Canto Antao
S. ricolau 
d. Vieontc 
autres

OOWL:

4 « 2 — C-eolo ;ie

l’arcl.ipcl du Cap Yei 
jvnjes et les Canaries, ru

vo lomieues et pyroclastiques alors eue les roches 
(elles n1 af21 e• iront ¡.¡aio ot a leu Vista)
nulles, La constitution le l'arclisel serait la suivante :

- Lasaltes 33.-'
- Plionolithes 3 -
- calcaires 5 5

600 3337 5,55
/* «0 *r 6 v34 109,13
47 0 3 1 1 1 5 55,37
269 4103 15,25
216 C *J u 0 27,30
991 145323 147,25
779 43132 55,45
343 13575 33,53
227 41732 134,11
OC - -

■C33 235093 75,42

a v e c  l ' i l e ’ ,a 'r: ’ • v»,-> "! t* ’. p o r e s ,  l e s  î l e s
*, 1- 4 -v - . , - . . -U«» iO él_ . tj . i U Ut u n  j u - u n n  J.1 île,s a - p ô l e  ...acrene

.er a u  C a s 'ert, p r é d o m i n e r ; !* "’O c ' ô w

1res/ sont plus rares

la Vernation la plus ancienne roconr.ue jusqu’ici au:: ilus du C
est colLe r"i const Ltue la partie cent.l'ClZ.G G.0 X * i \Q lio ,^,Î.O c y \ -loue
ipp.ic ) : il s * apit ci3 laves en. cour 1rs g.;/omt ur e g o ' o r: i t i on r.e tuolé
oc ami-’ue. les ar/porients structurai!::, p g t r 0 ■ jraplii 0 ue r; o X ~occdirai eue
p orme ti­ent d' ,aiv ir:.;ior puo ce ce. : 'lo::e # * /~ ’."¿c von:’giég*' c0 ont de
er oûte *

0 c g cm ’ <r' UG G l’Océ an 11 a ut i eue s'et ont rerr-.c a la lin du -Jura

r* aoW

la

ou uu desui du
le na^n.atis ne •vii s* est dovslon 10 a vos le so>-.loverout a: ce se rient 

d* .ancien Voud ocoanioue a la surface 3 1’ ocear. so caractor: oe n-ar une

• # # / « » •
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V - MATIERES Pansues

5.1 - Composants
Utilisation des Matières Premières

Les constituants de base des verres industriels sont limités à ceux qui 
peuvent titre apportés par les matières premières les moins chères :

- le sable, tel qu'il provient des carrières, après avoir subi un 
simple tamisage, parfois un lavage et un séchage ;

- le calcaire, la dolomie et dans certains cas des roches alumineuses, 
après avoir subi un broyage tel que la division des grains soit assez 
voisine de celle du sable.

- le carbonate et le sulfate de sodium produits par l'industrie.
Quelques constituants secondaires, dont la proportion n'excède pas 1 

sont introduits pour modifier la teinte ou les conditions de l'élaboration 
du verre.

Exemple : Anhydride arsenieux - oxyde d'antimoine.

Les constituants doivent avoir une granulométrie la plus serrée possible 
et des profils granulométriques très voisins..

- Les débris de verre (calcin) récupérés ou provenant de malfaçon sont 
broyés et introduits dans le mélange vitrifiable dans des proportions illimitées.

Les porteurs d'alumine que l'on trouve au f.ap Vert sont :
- la syénite néphélinique
- les feldspaths
- la phonolite domite

5.2 - Composition
Rappelons la composition moyenne d'un verre industriel :

Composants ! Formule !!
!

Pourcentage ? Apport. H. premières
!
?

du poids total 
de verre

1
»
1I

Silice ! Si02 !
! 7 2% (de 68 à 7 4) !j Sable

Oxyde de sodium • ___________________1_ Na 20 !
! 1556 (de 12 à 1 6 ) ! Carbonate de sodium

Chaux + Magnésie j Ca 0 + Mg 0 1
! 1056 (de 7 à 1 4 ) ! Craie calcaire dolomiet

Alumine ' Al 203
!
! 2% J Syénite néphélinique

f ! I phonolite domite, feldspath
Différents oxyde J Fe203 ect... !

-1 1%
|
J Additifs + impuretés.



Rfile de chaque composant
a) Formateur : Silice

211e peut, seule, être obtenu à l'état viteux ou communiquer cette 
propriété aux corps avec lesquels elle est fondue,

b) Modificateur (fondant). Oxyde de sodium
La t° de fusion de la silice ( 1 7  50°C) étant très élevée; il est 

indispensable d'incorporer un fondant qui abaissera la température de fusion 
vers 1450°C (carbonate de sodium et sulfate de sodium), 

e) Stabilisants = chaux + Magnésie 
Alumine.

Ils réduisent l'altération de3 verres aux agents extérieurs, le verre 
comprenant uniquement de la silice et de la soude sêrait dissolvable dans 
l'eau. L'alumine améliore l'inaltérabilité des verres. Elle diminue le 
risque de dévitrification pendant le refroidissement et la mise en forme du verre

5.3 “ Quantités requises
Quantité de matièrs premières nécessaires pour l'obtention d'une tonne 
de verre industriel

Kg
Sable 672,6
Carbonate de sodium 225,7
Sulfate de sodium 3,3
Calcaire 107,7
Feldspath 101

1 110,3
La comparaison entre la quantité d'éléments présents à la sortie du four 

( 1 tonne de verre) et celle introduite dans le four (1,110,3 T de matières 
premières) montre que lors de l'élaboration, un certain nombre de composés ont 
partiellement, voire totalement, disparu.
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Tableau récapitulatif de; ?-éziilestiena ces princi­
pales trières premières e>:;çésà car 1 ’ indus crie du verre

- S' "'Ciri cab lane physic.es et cri~iq_e£ ;
en us:

s crémières

ve* '.'.'rî cr Tiers Cn£^ • Spécifications physiques

; 1. Sable blf ic SÎ02 > 99% ♦20 mesh - 0
Fe2G3 - 0,330% max. *30 mesh - 1% max.

1 Cr2C3 - 0,0033% max. -ICC mesh -15% max. !

; 2. Sable jai ie SÌC2
=e203

> 92.5%
-.0,20% max.

r
♦20 mesh - 0 
♦30 mesh - '’% max.

- Cr232 - 2,005% max. : v -100 mesh -15% max.

; 3. Carbonat* de sou-- Na2CC3 > 33%
f

*18 mesh - 0
de pulvé: ‘lent \aCL - 0,5% max. i *30 mesh - 3% max.

=e203 - 0,00"!% max. i -20C mesh - 3% max.

; 4. Calcaire CaO ♦ *g0 > 54% t ♦15 mesh - 1% max.
j .
t

=e2Q3 - 0,10% max. ♦23 mesh -'5% max. 
-'iOO mesh -20% max

\ 5. Fsldspat' AL2C3 >  19% ♦15 mesh - C
AlKali - over 11% *20 mesh - 1% max.
= e202 - 0,10% max. -100 mesh -25% max.

! S. Syénite ' ohé- AL2C3 - >  22% ♦30 mesh - 0
liniqu-e AlKcli - >  13% • ♦¿C mesh - 3,5% max.

■ S1C2 - 
=e2Q3

S2% max.
- C,10% max.

i -100 mesh -35% max.

7 . Aplite AL2Q3 > 22% ♦1S mesh - 0
rs2C3 (basse teneur]-0,10% max. ; ♦20 mesh - 2,5% max.
"s2C3 (forte teneur]-0,45% max. |

i
*30 mesh -25% max.. 

-100 ■ -“sh -25% max.

3. Sulfate ; > soude Na2S04 >  99% ; *18 mesh - 0
\aCL - 0,002% max. ♦20 mesh - 1% max.
= ¿203 - 0,20% max. ♦30 mesh - 2% max. 

-*'00 mesh -5*:% max.

9. Gypse = e203 - 0,25% max.

■

♦15 mesh - 0
♦20 musi - 0,5% max.; 
*30 mesh - ?% max. : 

-'00 mesh -25% . max. ;

s \cte :: Les Jécifications physiques portent sur la granulométrie 16 mesh - 0,99 mm
"• « /’2s à oartir des dimensions standard des tamis ¡j.S • 20 mesh 0,823 mm

A  1 r\
J  .,

T i p  h f.,T.

v- ’ >
¿1-' . • 1 ' icl .



Composition type dea verres bouteilles et bocaux

Verre Si02 Al 203 Fe203 CaO c MgO Na20 K20 303 j
Verre blanc 7 2 . 6 1.6 0.05 11 01 13.7 0.5 0.2

Verre ambré 72.7 1.9 0.22 10 - 1 3 , 8 1.0 0 . 0 3

Verre vert 7 2 . 0 1.1 0.96 8 . 4 2.1 15.1 - -



r

- 1 6  -

Conmositions cour verre blanc, vert ou ambré

Quantité de iltP« pour 1 T de verre ( 1 tonne)

Blanc Vert Ambré

Sable 594 675 733

Carbonate sodium 203 233 261

Sulfate sodium 7 4 -

Calcaire 1 7 0 91 -

Dolomie 220

Feldspath et similaire176 63 —

Carbonate de barium 7 4
Nitrate de sodium 13 15 -

Oxyde de fer .8

Total H.P. 1 1 7 0 kg 1 141 kg 1 214

Ces compositions se basent sur les récents calculs de compositions utilisées 

dans l'industrie verrière.
Il est indispensable pour le calcul de la composition de connaître exacte­

ment la composition chimique de chaque élément.
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Le volcan encore actif de fogo cul ..ino a 2CCC m.
La prcseue totalité de IM le Tst couverte par des émissions récente:
e:.;e:u constitues ne series oaunltir-uos rocen toc,et principal 

bac alti eue s internediaires et de pyroclestes.
■enee

Ces emissions recentes et actuelles co.mrorr.cnt :
A  #- le cone principal et les eter.duos de cendres, scories 

coulees oui s’étendent dans la tal eira et sur 1;

- les nonbreu:: cône:- advoutifs (nuque 1s sont s-uveut asccociées 
des petites couleos peu eraisses de lavée scoriacées) oui .sont
reoartis sui’ 1'enseal l'ile.

Oans ce contente il n'eniste pa.s ..le gisements
m % rp remicros pouvant intaro raer le do.:i,aine du verre.

uo matierea

-1 • n *
' ~

■fiJ. •n s .le cl r u c i i t

Ó.3 - Boa Vista.
*.'.aerou ."•.eolopi'’ne

C'est l'ile la plus orientale de 1*arcui-el.
^  A  0

lue coeur de l’ilo o.it corstituc ic co::1, 
altere superficiellement et recoupé de nonbreu;: fil ns de pi inclite.

Zntourant le corn-lene ancien se rc contre un co:.! lene ohonoliticue 
avec tufs, brèches et filons.

D’importants gisements de calcaii’es • uatornrires occupent le 
pourtour de l'ile. Ce? calcaire? atteignent leur entonrion et lour éoaieseur 
nsnir.is.le dans la région do dabil.

Un anti’e site i 1T OUt ,mt £6 r» d -1- * .c au Uor;l-ent le U o .e pro.- do
dando das rigaeirac.

_r eps.isseur nos couchée vnrieri d c 1C a 3C n et Ion reserves sont
estimées entre 150 et 250 nildions de to^roc i n, ici'bil 9c 3o et LX: mille ton

Do grondes for:étions durail’CC oc - - un ont ics :sones i".ii ° o '’t “U't e s . e
l’ile, elle meme entourée le plage de 1e blanc.

Le coni”lene ancien pourrait cor. tr>v-l *1 * n rr-u ... . »_* O fil-.-V ir ter'0 rv r.;;t c “)
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BOA VISTA 119 llaturc Caractériel!que démarque
bord Est do Sal Uci 
Praia do l.iurmcleiro 1

Sable beije 
clair

Dune Sable calcaire 
rosidur: de corail

II Oc. II Bac de dune coté 
continent

Sable calcaire

Boa Esperarla 3 Sable beice Dune 3 tan à l'Er.t de Sal .ici. - 
'J're.c grande ;iom; de duno

Ouest -
Fabrica de Chave hábil 4 Sable jaune Dune Zone de duner - dann Palmorai
Derrière Pouvaçao Vellia (danto) 5 Sable jaune beige Duno
Continuation dune 
jusqu*au Saline (fin) 6 Sable beice jaune Heme duno
Sud - Place de Santa Llonica 7 Sable blanc jaune Place Trè.c grande place
Sud - Coral Velho G Sable jaune Place •
Sud - Porto For -eira 'J Sable blanc jaune Placo + duno

bord - Boa Srporanoa 10 Sable crin-clair Place Sable calcaire

nord - Bofa.-ni ra 11 Sable beige Dur.en face village

Nord - dan de lîoningera 1? Sable blanc Dîmes Sable calcaire

lîabi 1 13 Calcaire A côté du Villaje Binômeni tror iu'nort. nt

Bofareian 14 Calcaire Au doDSua du villaje Circmont troc j.i.m optant
j _______________ ;______________
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6.4- - San Aicolau

A«~> .•>•■*** /-•■'■'y  W ». V.' IA ’ , A'' ut <

Le complexe ancien très peu étendu est localise au centre de l'ile et 
sur-tout ¿ans la vallée de Ribeira Brava.

La plus grande partie de l’ile est constituée de coulees basaltiques 
de la série intermédiaire

Le sable de place de Tarrafal et les sables d’alluvion sont noirs, de 
types volcaniques, et sont impi-opres a être utilises pour un mélangé 
vitrifrialle.

0 0 ^Quelques petits affleurement s de caicairsc d’apparence neteropene
%  V A  /  «existent sur la route de Ribeira Brava a Belem, a cote d'ancien fours a

0 0 0 0chaux. Aucun sisenent importent n’a encore ete répertorié.

6.5 - S. Vicente

Aperçu géologique

La géologie de Sao Vicente s’organise en auréoles concentriques autour 
de la Laie de Porto Grande.

Cette structure resuite de 1’érosion profonde de la Partie centrale 
d’un stratovolcan.

Le coeur de l'ile de liindelo au Honte San Joâo est constitué d’une série 
volcanique ancienne de base très analogue à celle que l’on trouve a Santiago
et G, Ilicolau.

On trouve quelques affleurements do calcaire, des sables de dunes et 
des cables de places.

Les sables silicieux mentionnés dans l’étude de ..r Gerralnei.ro (litof e.rcic 
do arquipelaqo de Cabo Verde) sont des sables d’alluvion ferro-mannésions

Collecte d’échantillons

L
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a. viccrvc i:° saturo

t

Caractéri s titiue Remarques

II - Salamanca 15 sable surface Dune + place jaune Cabre venant du sahel et formant par 
la suite les dunes sur1 la route !o 
l’aoro uoi't

C - Lian Peleo, iros 
du villaje, a cotí 
aeroport 16 sable surface

Plage - fin des dunes 
lilanc, jaune, noir

Bord cle mer

0 - Dones allant de  ̂ 0C. Vicente a 1' ae sopor!. 17
Cable - 2 л de fond Dunes - blanc,jaune,noir Clair en surface (2cm) puis plus obscur 

en profondeur
II.ti -
Calhau plage IB Calcaire Formation en boule Faible quantité - Hétérogène

II.S - L'st de Calhau 19 Cable Plage - jaune clair Peu de sable + résidus de basalte 
+ débris d coquillage»

Playa apande 
g - Collada do Calhau 20 Cabio Cable «.::>! .• : \» h o’sidus 

de г ч.лс volcanique
i'rèc étendu de üalîiau à les gatas

1
Playa grande 
E - Ceilada do Calhau 21

Cabio calcaire Cable compact blanc f\Jliisomont homogène au sein do la plage et v_n 
des dures do playa grande allant do Cnlhau l 
jusnu*u les gates

iiibeira de Calhau 
pros Ce la mee ool. Cable al!uvionaive 

conloar sombre
Ле tero^cne

Mauvais - Composé te résidu» de toutes sortir 
Couche gi'nnulnnl11 que trop largo-nombrouscs 
pou»; 1ero», beaucoup d* argile

Cao Joño 23 Calcaire Poti gisement ' % * r, J *Près ¡les fours a enaux desnfee¿os par manque 
combustible-500 m a gaucho au début do la.
route; pou.!' flrj.iengo

jO diboira de VI’.dA 
Pitras brancas

24 Feldspath Unes se pierres 
affleurant le sol

tironren roches avec j.'.î lonn de basaito

Cima de ..iaderal 
Centre

25 Ci île.-lire Débris du oomiil'la: :oa dise..lent - Belle formation» Important

,f!í; ; : ‘1ib le a le «Iuuoí; couvrent toute la région partant ,1c Calamanaa jusqu*a Miníelo et oontinuent le long de la route de
1 * aéroport jusqu* a la alago do g.. Pudro
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6.6 - 3a:?to AI7TA0
À ne .'nu ~eolo:ieue

•est une î le  au re lie f  tros accidente.

ils:*?

l ’ensemble de l ’ i le  c ’ est un coapleue inferieur filon!en riche en tufs et 

breches qui joue le rôle de substratum.

Quelques couches de pouzzolanes qui correspondent à la  dernière phase 

e:solosive couvent être observées sur le flancs fst de l ’ ale.

Conposition chJr.’iique de 2 échantillons de nouasolane d

Perte au fou 12,3 .6 13,6

Ci02 49,1 51,6
A1203 19,4 21,6
Pe203 1,7 3,3
Ca 0 1 3,2
:.ig o 1,5 2,4
303 0,13 0,3:
K20 + ::a203 9,1 11,3

Des sables cl’ alluvione hetero;;er:ea et to­
po ur la  verrerie couvrent le l i t  dos" ’ibeirrs".

croscierà non u t il i:

La ohonolite doatLte courrait intéresser le secteur verrerie.

6.7 -  ::aio

Anerçu noolo.fleue
A  /L’ilo est cri ne i • < ni o " e n t constituée nç_r dos forn” 5nc co î.'h/.iont.n.i:

calcaire-, calcaronite, a i\;ile f conrloaora d.uncc ebe... d, ar;os d iff
r»-

Les roches sédi...entoures l  e plus anciennes de l ’ archipel du nV 
appartie;meut certaino.nent au Jurac.-icuo sure leur, le sont les au1 
calcaires contactes ovoc doc l i t s  do sj lou et de vcamo.o

<i>s
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On trouva ensuite des conglomérats et des grès marins d'âge paléogénique.
Sur ces formations vient reposer un dépôt conglomératique, bréchoîde et des 
calcaires marin fossilifères. Finalement pendant le quaternaire se sont formés 
plusieurs dépôts de plage, conglomérats calcaires et calcarénites fossilifères.

L'île de Haio n'est pas une île exclusivement volcanique, ses formations 
de parties sédementaires sont antérieures à l'activité éruptive.

Comme roches éruptives nous trouvons des intrusions d'essexites et de roches 
syénitiques. Les premières ayant métamorphosé les calcaires mésoioîques, très 
compacts. Les affleurements de ces roches intrusives occupent la paruie centrale 
de lîle.

Toutes les plages de la côte Ouest au llord de 7ila de liaio sont constituées 
principalement de débris de coquillages.

Un important gisement de gypse couvre la partie ITord Ouest de l'île.

ilatières Premières de l'île de liaio intéressant l'industrie du verre :

- Sable
- Syénites
- le complexe calcaire qui atteint par endroit 4C0 m d'épaisseur.
- Gypse

Avec le projet mini-cimenterie, une infrastructure portuaire et routière 
est prévue.

Collecte d'échantillons



14110 № NATDIiE Caracteristiqùes Remarques

EST
Monte Br; nco 15 ko 

par piste 26 Caloaire Jurassique Très dur comprenant 
des lits de silex

Gisement très 
important

EST
Lomba Greija 
sur piste allant A 
Lomba da Vigia face 
au Monte Brnco 27 Calcarenite Utilisé pour 

construction
Gisement très 
important

Dune Nord de Cascabulho 
5 urpiste allant à Laje 
Br-jica 20 Sable dunaire j aunes

Dune s'étirant 
tout au long 
de la piste

Nord
PUNTA BRANCA 29 Sable de plage 

dunes
Détritus de 
coquillage Non utilisable

Nord
Dunes Nord de
PRAIA REAL 30

Sables de Dunes Sable calcaire 
blanc

Dunes s'étendant 
sur une longueur 
importante de la cote Nord ^

Nord de Morrinho 
Terras Salgadas 31 Gypse Grande Saline

Gisement très 
important utilisé 
actuellement pour 
la conatmct1|yi

S. EST Barreiro 
5 km de Vila 32 Calcarenite Très blanche Village construit 

sur le gisement
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Qj’Çti *'C‘Olo 'i.ruo
# » \ M % >refcvoi* a l'etu.le tros cov.Mlctc Pc Gai'ci:

etulc aeolo~iqus, pétrolojieue et valcanoloyicue ie l'ale de .Vuntiujo. 
'Cap Vert)

i'ir s 0 >  rt r»
\ 0  c —. U U O féolocicues de cette ils or.t été établie

; l*il9 Iq. Vlus étendue do l'-archjLpel avec une superf:
: posaède 2 massifs volem i  pue s :
sud : nas sif du Pic d'dntonia
Lord: massif r'nPnp'.iotte

.nu.

Lee élevants pouvant intéresser le doriaino lu verre sont :

- les cyonites si elles sont ncnhelinirues» De très petits riions or.
0 0 0 0 0 Kete référés près de Praia vers Achadinîia - et vers fanta Patarlr.r. 
(Pibcira dos Dnceriios)
Des affleurer ont s de c.arbonatite e'̂ is*_ri‘"'t n  ̂  ̂  ̂h r-■
contenir aes roches avec des donations ùe no-mclinc, le cuarts et 
feldspath.

- les phonolites ùonites - (ré, ;ior. de Darrafsi)

Polos - Priacipalereut s-.blos d^alluvions et do pianos, dos d—  n o  S . n -

soiit noirs ou clairs suivrait leu*’ ori;;ine. Leur extraction eu est 
interdite nour les 'lus belles slaves ’ .a' D varcisco et D m ’~ '"1 ) , de 
toute façon ce ne sont pas des sables silicieux.

h o _ e • TO # > O.iIj
nerçu seolo nique

Doute la partie nord do 1 * 1 1 0  est constituée de ter.uins vole m i  suc s 
0 0 0 0  recents : coulées bacalticuec suraiontee par 'es or.isolons nyroclast irues•

Cet:;e serie est recouverte, a an r 0: la région de Dériva "oa, par des aterris-
s orients liuo;nou::. qui recouvrent des tufs, des alluvions et les calcaires.
l'epaisseur .de c 0es depots peut at t e i.iidrc 15 a.

La partie centrale et l e  sud clc l ’î l c  sont constitués par d o s  forantiont 
0 0 sens intermediaire :

/  0  %3, s,efco:u'ur.t de l'aéroport a la ferra Le :ra, rocoui
'voolnires, do tufs 
u. L u d  - Ouest,

* •, /...

u'ni; de 1*n.GVOpOrt d
0 0 0,torc forme *:Q barr.iuOG

0<Àar*s toutes les valise
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Sur cet ¿o serio, no tau -ent au Tud, se plaque ur. recouvrement cn_caire 
cui oeut atteindre cuclerues cetras d'épaisseur. Una fine cauche do sacie

narro. -l¿

Ï'û CO’i.IV'"0 0 C '! .a ,;0 i z ‘•ai'tie Sud— .’1st «to 1'

1* entré. lite sud Je 1 ’ o 2 '¿ótale :ent aeco u v e r
uellcs s'éto rent les r-.ali.neg «le danta 1.'aria.

Collecte

cal №

d'échantillons -

Nature |l Caracterietioue i
demarques

doute aéroport 41 i 
ve"*s Canta !
“'vrH r* I

!

Cable do surface Très fin Pas de ¿ir-:-, -.ont - 4':-: 
vol ;■ ' o" ro"u, 1er

2 VU"-ne 0
i

A?vitn .'laria j
Apres "orabesa 42 j Duna jaune

i
Venant lu Gahel %3 ~i'?.niec ovines aros 

('̂ T. "!. ;ior
i

Casita .inria 43 ?la;;;e -Aable jeune blanc

SANTIAGO № Nature Caractéristique Remarquas

Nord Achadinha 51 
Praia

Syenite feldspa- 
toïdique

Roche altérée Proche de Praia

San Pedro
Pace Latada
Nord Praia
doute de Trindade 52 Phonolite

Cheminée

Blanche en surface Proche de Praia

Nord Praia 
dibeira Porno 53 Gabros feldspathoï-

dique
Trop de ferro magnésien 
pour la verrerie

Tarafal 54 Phonolite Massif important 
(Monte Graciosa)
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VII - MATIERES PREMIERES AU CAP VERT
7.1 - Les sables

C'est la forme la plus facilement exploitable pour obtenir la silice.
Tous les sables ne sont pas utilisables, car un grand nombre contiennent
des quantités appréciables d'impuretés gênantes, en particulier de l'oxyde de
fer.

% d'oxydes acceptables dans le sable de verrerie :

t
! Verre blanc Verre vert Verre ambre brun

Si 02 ! *> 98,5 56 .> 98,5 % >  97,6 %

Pe 203 ! Z. 0 , 0 2 5 % l .  0,25 % «C 1 %

Al 20, ! 1,75 % <  1,75 % -C 1,75 %

Ti 02 ! 0,02 % ^  0 , 0 2 % 0 , 0 2 %

Les dunes de sable que l'on rencontre sur les îles de Maio, Boa Vista,
Sal et Sao Vicente sont des sables sahéliens ayant traversé l'océan en prove­
nance de Mauritanie et. du Sénégal.

Cette théorie déjà confizméee par des pilotes d'avion, observant des masses 
de sable se déplaçant aù dessus de l'océan a été vérifiéé par une mission 
américaine. . L'expérience consistant à placer à l'Est de l'île
de Sal sur la c8te face à l'océan de grands entonnoirs terminés par de petits 
sacs laissant passer l'air mais récupérant le sable. Ce sable vient du large 
avec les vents de l'Est.

A la connaissance de l'auteur, aucune étude n'a encore été faite sur les 
sables du Cap Vert, si ce n'est celle de Carlos Romarig et Serralheiro : 
Lithofacies de l'archipel du Cap Vert, Ile de S. Vicente qui parle de sables 
silicieux. Ces sables répertoriés par leurs auteurs au travers des échantil­
lons V9 et V133 se situent respectivement sur le terrain de Golf et à la plage 
de C alhau. Ils se composent de résidus de roches volcaniques silicatées 
(résidas de basalte, augite, augite titanifene, divine, hornblende etc...) 
mais pas de quartz ou de silice proprement dit. Ils sont à éléments ferro 
magnésiens.

Actuellement il n'y a pas de gisement défini mais de petits emplacements 
de sables confondus à l'argile.



r

La zone de golf s'est trouvé modifiée à la suite de la construction de 
de la route vers l'aéroport et par la forestation du lieu. Les 3ables 
d'alluvions sont très éparses, recouverts et mélangés d'une importante couche 
d'argile.

Le sable noir près de Calhau contient beaucoup d'argile,des résidus de 
roches volcaniques et des débris de coquillages.

Les proportions dans la composition de sable d'alluvions varient trop pour 
pouvoir compter sur une composition chimique constante de ce sable et l'utiliser 
en verrerie. Môme à la suite d'un lavage éliminant les poussières et l'impor­
tant taux d'argile, ce sable resterait hétérogène dans sa composition.

Les sables rencontrés au Cap Vert sent :
- sables calcaires
- sables alumieux
- sables d'alluvions des ribeiras
- sable de plage
Les réserves existantes sont très importantes.

Le sable est un matériaux pauvre, le prix est essentiellement fonction 
du transport. Compte tenu des tonnages importants, la distance entre l'unité 
de fusion et les carrières sera primordiale dans le choix utilisé.

Granulométrie 90 % au moins des grains devront être comprises entre 
0 , 1 et 0 , 5 m.

Composition minéralogique - Certains minéraux sont indésirables tels la 
sillerianite, l'ardolousite, le disthese et la chronite.

Composition chimique - L'impureté principal est le fer et la proportion
de Fe„ 0 , doit être la plus faible possible.2 3

7.2 - Carbonate de sodium
Ou fait de la rareté des gisements exploitables, le carbonate de sodium 

utilisé en verrerie est un produit synthétique obtenu à partir de sel et 
calcaire par le procédé Solvay.

Ce produit devra être importé au Cap Vert et représentera à lui seul au 
moins 7 5 /0 du prix des matières premières utilisées.
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Prix 77 100 UB % la tonne départ soudière
79 15 0 US t n n tt

81 220 US ft t* n n

Approvisionnement :
- Solvay (France)
- Rhône Poulenc (France)
- Impérial-Chemical Industries (Angleterre) 

Composition chimique :

Nag C03 99,5 %

Na Cl 0 , 2  %

Na2 S04 0 , 0 1 5 %

Si 0 2 0 , 0 0 3 %

Fe203 0 , 0 0 2 %

Ca 0 0 , 0 1 6 %

Mg 0 0 , 0 0 3 %

Ce carbonate pourrait être remplacé par de la soude caustique (sans 
produit de la fabrication du chlore) qui présente en plus l'avantage d'être 
un agent mouillant permettant le contrôle des poussières du four.

Cependant elle n'est pas d ’un usage courant en raison de son prix élevé 
et des dangers qu'elle représente au cours de la manipulation.

Si une industrie chimique du Sel prenait naissance au Cap Vert (par exemple 
pour produire de la soude nécessaire à la transformation de la bauxite de 
Guinée Bissau en alumine), l'industrie verrière pourrait bénéficier des produits 
sur place. Il faut être conscient qu'il s'agitait là d'une technologie très 
complexe.

7.2.1 - Sulfate de sodium
Le carbonate Solvay provoque parfois un moussage par émulsion qu'une 

faible quantité de sulfate peut permettre d'abattre. L'importation de ce 
produit est également nécessaire.
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7.3 - Les syénites et les feldspaths

1

Le petits affleurements de roches contenant des feldspaths peuvent être 
vu sur les îles de Maio, Brava, Boa Vista, S. Vicente et Santiago. Ces 
silicates alcalins sont assez répandus. Une recherche de Bons gisements pour 
l'industrie du verre a été effectuée. Cette exploration visait surtout les 
roches contenant de l'orthose 6 Si 02 A12 03 K20 et de l'albite (6 Si 02 
A12 03 Ua20) ou de l'anorthite (2Si 02 A12 03 Ca O)

Les teneurs en A12 03 doivent être de l'ordre de 15 à 20 %,

Les teneurs en fer ne devant pas dépasser 0,2 à 0,3 %.
Une étude plus aprofondie sera à entreprendre.
Les syénites néphéliniques sont particulièrement mis à jour sur l'île de 

Brava :
Elles constituent la quasi totalité du complexe intrusif alcalin. Elles 

ont d'abondantes ségrégations ultrabasiques noires, qui sont constituées 
généralement en pyroxenolites.

Les ségrégations de carbonites et de micas noires sont aussi fréquentes. 
Quelques ségrégations carbonatites ont aspect filonien pouvant dans certains 
cas constituer d'authentiques filons.

Le complexe syénitique affleure à l'îlot Grande et à des endroits de la 
moitié du Sud de l'île Brava où l'érosion a remué la couverture de cendres 
modernes.

La roche est, en règle générale, en granulés grossiers, mais à certains 
endroits (notamment à l'îlôt Grande), il apparaît des textures fines qui 
correspondent certainement à un aspect marginal du complexe intrusif.

Lee syénites sont formés d'orthase de sodium ou microcline, plagioclase 
du type albite - oligoclase et feldspathoïdes qui peut être de la néféline ou 
du cancrinite. Le cancrinite peut être primaire ou,provenir de l'altération 
de néphéline. En plus de oes minéraux essentiels, il y a aussi de l'égirine 
et de la biotite. Les minerais accessoires, parfois abondants, sont 
l'apatite, l'esfene et la calcite.

Les syénites peuvent appartenir à l'un des trois types suivants :
a) Syénites avec uniquement de la néphéline (syénites néphéliniques)
b) Syénites avec néphéline primaire et cancrinite secondaire (syénite 

néphéliniques et cancrinitiques)
c) Syénites avec cancrinite probablement primaire, pouvant exister ou non 

un peu de néphéline.



7.4 - Le Kaolin

Pas de gisement répertorié jusqu*à présent.
Le kaolin est utilisé pour son apport d'alumine, mais ne doit pas contenir 

de mica.

7.5 - Le Gypse CaSO^

Un important gisement de gypse a été découvert sur la grande saline au 
nord de l'île de ilaio. Il se présente sous la forme de sable et est donc 
facilement exploitable. Il est d'excellente qualité et les réserves estimées 
sont de l'ordre de 1 million de tonnes dont pOû 000 tonnes de première qualité 
(95 à 98 5̂ de gypse).

Les carbonates sont les principales impuretés et la teneur en sel (l'acl ) 
serait inférieur à 1

Analyse chimique d'un échantillon de l'île de Ilaio -

?. P. SO,5 Na20 K20 Cl

Gypse 22.02 42,93 0 , 1 6 0 , 1 5 0,18

Ce gypse pourrait remplacer le sulfate soâiaue ITa.SO qui  ̂ 4 sera nett
moins cher, mais on devra ajouter plus de carbonate sodique - très cher - et 
moins de GaCO^ bon marché.

7.6 - Phonolite

D'importants gisements existent au Cap Vert entre autres sur Santiago, 
Santo Antao, Boa Vista, Brava.

La phonolite domite utilisée en verrerie présente une teneur en Al^O^ 
élevée (entre 18 et 21 •') et une teneur en alcalis qui oscille entre 0 et 14  

La condition de son exploitation est sa teneur en fer qui, ne doit pas dépasser 
un certain seuil. On pourra l'utiliser pour la fabrication de la bouteille.

7.7 - Silex

L'extraction du gisement de silex et surtout son concassage élèveraient 
trop le prix des matières premières pour envisager son utilisation pour un 
mélange vitri friable. Une collaboration de broyage serait peut-être à envisage 
avec la mini cimenterie en projet à Ilaio. A oe moment là une étude pourrait 
être entreprise pour déterminer le coût de la silice obtenu.
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ïïn nombre impressionnant de bouteilles de verre sont jetées dans la nature. 
La récupération de ce verre serait un bienfait pour l'environnement et les 
risaues de blessures.

Grace à son rôle de fondant, le calcin permettra une économie d'énergie. 
Suivant le verre disponible (la composition chimique du verre introduit 

devant être le même que celle du verre recherché) on pourra enfourner jusqu'à 
50 à 60 de calcin — ce qui entraînera une économie importante de matières 
premières.



7.9 - Les Calcaires
D'importants affleurements de calcaire ont été découvert sur les îles 

du Cap Vert. Beaucoup de fours à chaux restent le témoin de son utilisation 
mais par suite du manque de "combustible" (bois et broussailles) » la plupart 
de ces fours sont à l'abandon dans certaines îles.

Aucun gisement de craie n'existe sur les îles du Cap Vert.
Aucune dolomie n'a été également répertoriée.
Boa Vista et Maio sont les 2 îles à considérer en premier lieu pour les 

calcaires.
Les calcarénites du Kio Pliocène (de dureté moyenne à faible) affleurent 

sur tout le pourtour de l'île de Maio et leur volume est estimé à une centaine 
de millions de tonnes par le Ministère du Développement rural.

Le plus important gisement de calcaire répertorié se trouve sur l'île de 
Maio où les résultats des études de projets devrait donner suite à la cons­
truction d'une mini cimenterie. D'importants lits et rognons de silex s'in­
tercalent dans ces calcaires.

Broyabilité î Les calcaires de Monte Branco et de Ribeira do Morro 
s'avèrent très durs à broyer.

Des analyses d'échantillons ont été faits par 1'Université de Liège 
(Belgique)

7.9.1 - Analyses chimiaues des calcaires de Ribeira de Horro
Echantillon prélevé en surfaces
Affleurement sur plusieurs centaines de mètres vers l'avant du gisement. 

En partie couvertes par des dépôts calcaro greseira.

Ribeira do Morro

40 -

Analyse chimique

Echantillon P.F. 1 ro ?e2°3 CaO MgO
Na20

*2°
r2°5

M 487 40,64 5,21 1,55 0 , 3 2 50,85 0,75 0,86 0,04

M 494
J_____________

40,83 4,49 1,53 1,28 50,55 0 , 7 0 0,77 0,05

j
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Analyse chimique (sur sec)

Echantil. P.P. Si02 "2°3 Pe203 CaO t-igo
Na20

V æ 3 P2°5

E3
4-------------

41,43 5,62 0,15 0,34 51,79 0,65 0,12 3,05 0 , 0 5

On peut estimer à 1 « 500 «OOP m3 le volume à exploiter sur une trentaine 
de mètres de profondeur et sur la superficie des calcaires sub-affleurants 
(2 5O m x 200 m environ).

7.9*2 - Gisement calcaire de Honte Branco
Le gisement calcaire du Monte Branco se situe à l'Est de l'île de Halo 

et est accessible par une piste de 15 km environ depuis Vila de Ilaio. Situé 
immédiatement à l'Ouest de la piste il comprend un secteur Sud composé de 
calcaires jurassiques compacts et un secteur îlord comprenant des calcaires 
crétacés sublithographiques.

7.9*2.1 - Calcaires jurassiques.
Ils sont compacts et fins de couleur grise ou marron clair en bancs 

décamétriques avec parfois des interlits marneux schistifiés centimétriques. 
De nombreux lits de silex d'épaisseur variant entre 1 et 15 cm 3 ’.intercalant 
dans la série avec un écartement variant entre 30 et 50 cm. On peut estimer 
que le pourcentage de silex dans les calcaires se situe aux environs de 1 5 %•

Le volume de3 calcaires jurassiques du Monte Branco a été estimé à 
188 millions de tonnes par le Ministère du Développement rural.

Analyse ch im iqu e

Echant. P.P. sio2 M 203 Ee3°3 CaO MgO
Na20
+
K2° *3 p2°5

MD 39,08 9,63 0 , 7 1 0,56 49,27 0 , 3 5 0,48 0,03 0,02



-  42 -

7.9«2.2 - Calcaires du Crétacé
Ils son$ compacts et sublithographiques» de couleur noire à grise» à 

cassure esquilleuse, en bancs de 10 à 50 centimètres. Ici encore de 
nombreux lits de silex épais de 1 à 2 cm s’intercalent dans la série avec 
une fréquence peut-être inférieure à celle relevée dans les calcaires du 
Jurassique.

Le volume a été estimé à une trentaine de millions de tonnes.

Analyses chimiques

DESIGNATION DSS ECHAN­
TILLONS

PERTE AU 
PEU • Si02 ai2°3 Pe2°5 CaO MgO X2°

MONTS BRANCO
B 1 calcaire 42,44 2,91 0,36 0,51 51,55 0 , 4 1 0,12 98,34
B 2 calcaire 42,33 2,82 0 , 3 0 0,28 5 2 , 0 6 0 , 2 4 0,05 98,10

B 3 calcaire (comparti­
ment 2)

42,80 2 , 2 6 0 , 0 5 0,17 52,58 0,37 0,01 98,24

B 4 calcaire (comparti­
ment 2)

42,13 3,54 0,18 0,34 51,64 0,73 0,01 98,59

B 5 calcaire (comparti­
ment 3 )

43,04 1,89 0,19 0,25 53,40 0,32 0 , 0 3 99,12

B 6 calcaire (comparti­
ment 3 ) 41,98 3,95 0,26 0,57 51,35 0 , 6 5 0 , 0 7 98,73

B 7 calcaire (comparti­
ment 4 )

43,37 1,29 0,11 0 , 2 3 53,62 0,38 0 , 0 3 99,03

B 8 calcaire (comparti­
ment 4)

4 2 ,6 0 1,59 0,22 0,29 53,75 1 , 0 7 0 , 0 4 99,56

b 9 calcaire (comparti­
ment 4)

42,57 2 , 8 4 0,2$ 0,28 52,87 0 ,4 6 0 , 1 6 99,44

La composition chimique des calcaires est homogène. Il convient cependant 
de jaoter que le prélèvement s'est fait en dehors des zones contaminées par les 
lits de silex et que lors de l'exploitation, la teneur en SiO^ risque d'être 
plus élevée, certains silex pouvant échapper au triage.

La proportion de Fe^O^ est légèrement élevée.
Au point de vue chimique il n'y a pas de différence significative entre 

les calcaires ¡Jurassiques et ceux du Crétacé.
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La présence de nombreux lits de silex au sein des calcaires nécessiteront 
une exploitation selective malaisée. Les silex sont en effet difficilement 
dissociables de leur enveloppe calcaire. Par ailleurs, le coefficient d'ex­
ploitation du gisement sera très probablement faible en raison de la présence 
de nombreuses intercalations basaltiques imprévisibles.

7.9.3 _ Le gisement calcaire de Lomba Greiga
Le gisement calcaire de Lomba Greiga est situé immédiatement à l'Est 

du Monte Branco. On peut facilement y accéder par une piste partant du 
village de Pilao Cao.

Les calcaires de Lomba Greiga sont des calcaires friables d'âge récent : 
(miocène ou quaternaire - Serralheiro 1970 ). Ils couvrent une superficie de 
plus de 400 m sur 200 m et une épaisseur moyenne comprise entre 18 et 2 5 mètres. 
Ils reposent en discordance sur des calcaires crétacés à lits de silex injectés 
de filons de basalte.

La texture du calcaire est celle d'un sable induré ; les bancs décimé- 
triques de dureté variable (friable à mi dure) présente une allure en rognons, 
en plaquettes plus compactes ou un aspect grumeleux et friable. Des grains 
de minéraux ferro-magiésiens lui donnent à certains endroits une coloration 
légèrement verdâtre.

Analyse chimique des échantillons prélevés sur une coupe

DESIGNATION DES ECHAN­
TILLONS

PERTE 
AU FED

Si02 Al2°3 Pe2°3 CaO MgO K20 £

PILAO CAO - Calcaire 
PC 1 42,51 2,06 0,57 0,74 51,63 0,48 0,15 99,19
PC 2 43,58 0,72 0,22 0,24 53,46 0 , 3 3 0,05 98,60
PC 3 42,75 2,07 0 , 6 0 0,79 51,55 0,45 0 98,22
PC 4 42,45 2,22 0,66 0,92 51*16 0,51 0,16 98,08

PC 5 43,40 1,05 0,33 0,27 52,99 0,33 0,07 98,49
PC 6 43,46 1,01 0,35 0,37 52,65 0,36 0,01 93,21
PC 7 43,87 0,30 0,10 0,19 53,27 0,41 0,02 98,16
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La composition chimique des calcaires est homogène sur base des échantil­
lons prélevés.

La teneur en 7e est assez élevée.
L'accessibilité de ce gisement est aisée, l'exploitation simplifiée 

suite à l'absence de silex, le concassage facile dû à la friabilité du 
matériau.

Les études d'homogénéité du gisement sur les coupes parallèles ont été 
entreprises, les résultats n ’en étaient pas encore connus à la rédaction du 
rapport mais il semblerait que ces différentes couches soient homogènes.
_ Tableau des matières premières au 6ap Vert intéressant l'industrie du verre

HAIO BRAVA BOAVISTA S.NICOLAU S.VIC3NTS b #aîïTA0 SANTIAGO 3AL

ÎA3L2 XX XX XX XX

ÎALCAIR3 XX XX X XX

ÏYENTTE
P3LDSPATH X XX X X X

ÎYPSE XX
u

PHONOLITS
L0MIT2 X X X

GI33I2NTS CONNUS DZ PAIBLS IMPORTANCE X 
GI33-13NTS CONNUS IMPORTANTS XX

Ce taoleau serait à compléter au fur et a mesure des données nouvelles.

I

J



- H-D

VIII AUALYSBo DEj ECHANTILLONS
0.1 - Echantillons analysés

Après étude comparative sur la totalité des prélèvements de matières 
premières effectués dans les différentes îles de la République du Cap Vert, 
une sélection de ces échantillons à été réalisée .

Ceux se révélant avoir les caractéristiques recherchées les plus 
appropriées par rapport aux autres ont fait l'objet d'analyses •

Il s'agit de 
— 2 calcaires :

- Echantillon
- Echantillon

_ 11 sables î
- Echantillon
- Echantillon
- Echantillon
- Echantillon
- Echantillon
- Echantillon
- Echantillon
- Echantillon
- Echantillon
- Echantillon
- Echantillon

n°13 site de Ralil Boa Vista 
n°25 Crus de waderal San Vicente

n° 3 Sable BOA VIST* . Dune boa espérança
n° V Sable BOA VISTa . Fabrica de Chave Rabil dune
n° 6 Sable BOA VïoTA . Fin de dune vers Saline
n° 7 Sable BOA VISTA . Plage de Santa Monica
n°12 Sable BOA VISTA . Espingera Dunes 
n°1^ Sable VICENTE . Salamanza Dunes + Plages 
n°l6 Sable San VICeNT- . Fin de dune . Plage San Pedro 
n°l7 Sable VICENT*. . Dunes allant de la ville à 

l'aéroport . Blanc en surface, puis noir . 
n°20 Sable VICENTE Playa Grande
n°2o Sable MA10 . Dune à droite de Cascabuhlo sur 

piste allant à Laje Branca . 
n°42 Sable SAL Dunes Korabeza .

— 2 phonolites :
- Echantillon n°>2 Site de San Pedro Santiago.
- Echantillon n°3^ Site de Tarrqfal Santiago.

_ 3 Nepléline Syenite
- Echantillon n °5 1 Site d'Achadinha Santiago
- Echantillon B 5 Site Achada de Ouro BRAVA
- Echantillon B a Site Achada do Poio Preto BRAVA

L'échantillon B 3 a été choisi parmi B 1, B 3, B k , et Zk car il 
paraissait être le plus pauvre en fer .

b . 2 .  - Résultat d'analyses
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N/REF, : MD/MB/GB/402 BULLETIN D'ESSAI n° 9 295 - 9 296
V/REF. : Projet de l'ONUDI n° RP/cvi/82/001 

Contrat de 1°0NUDI n° 82/20

INSTITUT DU VERRE

N

V,

R,

R, 13

Perte au feu à 1100 ° C
SiO„
CaO
MgO

Na2°
k2°

A12°3
Fe2°3
TiCL

MnO

Cr2°3
scl

9 295

Calcaire RABIL 25
BOA VISTA

41,7 %
4,1 %
52,4 %
0,3 %
0,06 % 
0,02 % 

1,0 % 

0,3 %
0,09 %

<« 0,01 % 
-C 0,004 % 

n. d.

9 296

Calcaire CRUZ de MADERIAL 
SAN VICENTE

43,6 »
0,2 %
54,7 %
1,0 %
0,03 %
0,02 * ^
0,15 %

0,12 %
0,04 %

in O OOV %

< 0,001 %

n. d.

99,9(84) % 99,8(66) %
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INSTITUT DU VERRE
N/BEF. s MD/MB/GB/401 BULLETIN D'ESSAI ne 9 285 à 9 294 - 9 305
V/BEF. ! Projet de l'ONUDI n° BP/CVI/82/001 

Contrat de l'ONUDI n° 82/20

N. ». 9 285 9 286 9 287 9 288

V. B. - 3 - SABLE BOA VISTA - 4 - SABLE BOA VISTA - 6 - SABLE BOA VISTA - 7 - SABLE BOA VISTA
Dune Boa Espérança Fabrica de Chave Babil Fin de dune, vers Plage de Santa Monica

Dune Saline

Perte au feu à 1100°C 42,9 % 42,5 % 43,0 % 42,6 %

sio2 2,35 % 2,9 % 2,0 % 1,8 %

CaO 49,7 % 48,8 % 50,5 t 49,3 «

MgO 3,1 % 3,1 % 2,6 % 4,3 . « *

Na20 0,35 % 0,25 % 0,40 % 0,35 % Oí

K2o 0,02 % 0,02 % 0,02 % 0,01 «

A12°3 0r60 % 0,70 % 0,52 « 0,31 %

Fe2°3 0,31 % 0,85 % 0,32 % 0,55 %

Ti02 0,13 % 0,44 % 0,11 % 0,22 %

MnO < 0,01 % 0,01 4 0,01, % <  o,oi «

cr2 ° 3 n* <3, n. d. n, d. 0,017 «

BaO n. d. n, d. n, d. П, d.

cTw 0,35 % 0,3 % 0,35 t 0,35 %

99,8(2) i 99,8(7) % 99,8(3) 99,8(17) %



INSTITUT DU VERRE
N/REF. : MD/MB/GB
V/REF. s Projet de l'QNUDI n# RP/Cyi/82/001 

Contrat de l'ONUDI n° 82/20

N. R. 9 289 9 290

V. R. 12 - SABLE BOA VISTA 
Esjpingera Dunes

15 - SABLE VICENTE 
Salamanza Dunes 

+ Plages

Perte au feu 
à 1100° C 43,5 % 33,6 «

si°2 1,85 % 8,1 %

CaO 50,3 % 45,4 %

MgO 2,7 % 7,0 %

Na20 0,35 % 0,30 %

k2° 0,02 « 0,03 %

m 2°3 0,42 « 1,40 %

Fe2°3 0,2 « 2,65 %

Ti02 0,06 % 0,95 %

MnO < 0,01 % 0,02 %

Cr2°3 ^  0,002 % 0,038 %

BaO n« d* n. d.

so3 0,4 % 0,35 %

99,8(12) % 99,8(38) %



BULLETIN D'ESSAI n° 9 285 à 9 294 - 9 305

9 291 9 292

17 - SABLE VICENTE 20 - SABLE VICENTE
Dunes allant de la ville Playa Grande
à l'aéroport t Blanc en
Surface puis noir

26,1 % 32,0 «

13,3 % 7,3 %

37,5 % 4PGO*

7,1 % 7,2 % ^
100,50 % 0,30 %

0,08 % 0,06 %

6 , 0  % 6,0 %

5,1 % 3,6 %

4PCO4̂ 1,11 %

0,05 % 0,03 %

0,10 % 0,058 %

n. d. n. d.

0,25 % 0,4 %

99,8(0) % 99,8(58) %



INSTITUT DU VERBE
N/REF. ; MD/MB/GB/401
V/3EF* ; Projet de l'ONUDI n9 №/cyi/82/QQl 

Contrat de l'ONUDI n# 82/20

N. R. 9 293

V. R. 28 - SABLE MA10
Dune à droite de Casabuhlo sur 
piste allant à Laje Branca

Perte au feu à 1100° c 30,8 %

sio2 10,0 %

CaO 40,4 %

MgO 7,3 %
K2o 0,22 %

Na2° 0,30 %

612°3 5,9 %

Fe2°3 3,4 «

Ti02 1,11 %

Mno 0,03 %

Cr2°3 0,091 %

BaO n. d«

SO-,J 0,3 %

99,8(51) %
n. d. = non décelé



BULLETIN D'ESSAI n" 9 285 à 9 294 -
9 305

9 294 9 305

42 - SABLE SAL 16 - SABLE SAN VICENTE
Dunes Morabeza Fin de dune - Plage SAN PEDRO

33,2 % 28,7 %
9,3 % 17,6 %

40,5 % 37,7 %

6,9 % 7,1 %
0,15 % 0,4 %

0,55 % 0,8 % ®

3,2 % 1,9 %

3,3 % 3,9 %

0,9 % 1,35 %

0,04 % 0,05 %

0,12 % 0,075 %

n. d. n. d.

1,7 % 0,3 %

99,8(6) % 99,8(75) %



INSTITUT DU VERRE
N/REF, : MD/MB/GB/418 BULLRTIN D'ESSAI n° 9 297 - 9 290
V/REF. s Projet de l’ONUDI n° RP/CVI/82/001 

Contrat de l'ONUDI n° 82/20

N. R. 9 297 9 298

V. R. 52 - PHONOLITE Cheminée SANTIAGO 54 - PHONOLITE TARRAFAL

Perte au feu à 1100e C 1,6 % 0,9 %

s±o2 56,4 % 60,2 %
ai2°3 20,8 % 18,25 %

Na20 9,8 % 6,9 t

K2° 7,0 % 6,6 %

CaO 1,60 % 2,15 % -A

MgO 0,20 % 0,65 %

BaO n. d. 0,28 %

Fe 0 te2 3 2,05 % 3,18 %

Ti02 0,22 % 0,56 %

MnO 0,13 % 0,19 «

s°3 n. d. n. d.

99,8(0) % 99,8(6) %



INSTITUT DU VERRE
N/REF. : MD/MB/GB/423
V/REF. : Projet de l'ONUDI n# RP/CVI/02/001 

Contrat de lfONUDI n° 82/20

N. R. 9 299

V. R. 51 - NEPHELINE 
SYENITE SANTIAGO

Perte au feu à 1100° C 8,3 %
sio2 45,5 %

Al2°3 17,7 %

Na20 2,55 %

k2° 7,9 %
CaO 7,20 «

MgO 3,25 %
Fe2°3 5,5 %

Ti°2 1,82 %
MnO 0,1 %
BaO n.d. 2
S03 n.d.

99,8(2) %

n. d. : non décelé



BULLETIN D'ESSAI n° 9 299 - 9 300 - 9 301

9 300

B 5 - NEPHELINE 
SYENITE BRAVA

9 301

B 3 - NEPHELINE 
SYENITE BRAVA

2,6 % 5,0 %
57,2 % 57,6 %
20,0 % 20,95 %
6,4 % 8,1 «
7,65 % 4,0 %
1,2 % 2,0 %
0,2 % 0,3 %
4,25 % 1,33 %
0,27 % 0,27 %
0,1 * 0,05 %
traces 0,2 %

n.d. n.d.

99,8(7) % 99,8(0) %

in
N
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Ü.3. Interprétation des résultats .
IL faut rappeler que ce sont les taux d’impuretés qui 

déterminent le choix des matières premières •
Un verre se défini par sa composition chimique globale et 

non par les matières premières qui ont servi à sa constitution .
Il est indispensable de connaître les compositions chimiques de 
chaque élément pour ne pas introduire d'oxydes gênants .
Il est recommandé d'utiliser des matières premièresajportant plusieurs 
éléments .

SABLES . Tous les sables analysés se révèlent être des sables 
calcaires avec une teneur variable en SiO^ \ ces sables sont tous 
très chargés en fer et titane excepté les échantillons 3 et 12 .

Etant donné leur faible teneur en SiO.̂  , ces sables 
ne peuvent pas être utilisés dans un mélange vitrifiable pour leur 
apport en silice .

Si 1'homogèneité des gisements est satisfaisant, les 
sables 3 et 12 pourraient être utilisés pour leur apport en CaO .

nés sables du Cap Vert ne donnant pas satisfaction, deux autres 
sources de silice sont présentes sur les îles ; il s'agit du 
Basait et des silex .
Un concassage élèvera de beaucoup le coût de production et la fusion 
sera plus difficile . De plus le concassage engendrerait un apport 
de fer non négligeable au sein des matières premières .

- Le Basait contenant beaucoup d'alumine et de fer ne peut pas être 
utilisé sans un nouvel apport de silice, donc est à éliminer .

- Le silex pose un problème d'excavation et de séparation du calcaire

- Des essais de fusion utilisant le silex ainsi que les autres matièr- 
premières existantes sur les îles seraient à entreprendre .
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OAxiCaIRiiS

Les deux calcaires 15 et 25 ont une composition acceptable pour 
être utilisés en verrerie, notamment le 25 •
La constante chimique de ces gisements serait à vérifier .
Le calcaire de San Vicente ( 25 ) est plus pur que celui du 
BOA VISTA ( ) , sa teneur en fer et en titane est satisfaisante
pour du verre blanc . Le calcaire de BOA OISTA (15) est utilisable 
pour la bouteillerie .

FHONOLÏTâù

uans le cas ou les gisements se révéleraient homogènes, les phonolite. 
analysées donnent des résultats satisfaisants pour l'utilisation de 
cette matière première dans un mélange vitrifiable pour verre 
bouteille . Pour du verre blanc, le taux de fer serait trop élevé .

NLPHwLINB oYENIT_o

Les résultats joints indiquent que l'échantillon B 5 est l'échantillon 
le moins riche en fer sur les 5 autres syénites analysés .
Les proportions du fer des échantillons B 5 et 51 sont trop fortes 
en vue d'une utilisation éventuelle pour la verrerie .
Il conviendrait de faire des recherches de gisements homogènes conte­
nant une plus faible teneur en fer .
Les 5 roches analysées contiennent d'apres un examen microscopique 
un mélange de feldspath et feldspathoide, les proportions variant 
d'une roche à l'autre .
L'échantillon B 5 correspondant à un mélange de feldspath à dominance 
potassique et sodique, il s'agit de la Sanidine .
Seul l'échantillon B 5 se rapproche du % de fer acceptable nour la 
bouteillerie .
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IX - 3TJPM Dr MARCHE
J.1 - Marché existant

- Bouteilles et bombonnes

1970 1971 1975 1978 1980

Tonnes Qontos Tonnes Contos Tonnes Contos Tonnes Contos Tonnes Contos

Bouteilles 1 15 2 16 0 1 1 8 17 2 5 2

Nombre de bou­
teilles (12080) (4000) (200) (966)

Bombonnes 0 1 3 5
Nombre de bom­

bonnes (939)

Importations de bouteilles et de bombonnes de verre 
(Direction générale des Statistiques)

Les années non indiquées correspondent à des périodes pendant lesquelles 
aucune importation de ces produits n'a été réalisée.

Ce tableau montre la très faible importation de récipients en verre, 
tous en provenance du Portugal - (Moyenne 2T par an sur 10 ans)

Actuellement une seule industrie de conditionnement de boisson existe 
au Cap Vert. Il s'agit de la fabrique SUMOL qui importait au début des bou­
teilles pleines du Portugal et les utilisaient par la suite pour leur produc­
tion personnelle du même produit.

Les quelques importations de bouteilles vides faites par la suite servaient 
à renouveler leur stock

Le système de consigne est appliquée (7»5 escudos) et la contenance des 
bouteilles est de 25 cl-* Poids 250 gr -

L'utilisation d'une bouteille est estimée à 15 rotations.
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Données économiques: capacité maximale de production : 5 millions de
bouteilles/an
Bouteille î 4,5 escudos départ usine Portugal
Environ 50 % frais de transport + douane (6000 esc. la Tonne
7 escudos/bouteille 25 cl arrivée PRAIA

Les besoins annuelles d'importation de ces bouteilles seraient de l'ordre 
de 25.000 maTTimim en provenance du Portugal.

Ces chiffres sont négligeables et ne peuvent ni intéresser ni justifier 
une production locale car la ligne de production de ces bouteilles existe à 
grande échelle au Portugal et l'approvisionnement est consenti à des taux non 
compétitifs dû à l'importance de stocks de bouteilles SDKOL existants (bouteilles 
noxmalisées)

L'importation est faite à partir de stocks qu'on n'utilise plu3 au Portugal 
pour des raisons de nonnes.

Il n'est pa3 prévu une augaentation importante du marché, l'usine étant 
très loin de tourner à sa capacité de production maximale. La consommation 
de 3UII0L restant très faible, elle tourne au ralenti.

BOCAUX
Aucune importation et pas de nécessité immédiate car aucun projet alimentaire 

important pouvant utiliser des bocaux en verre n'est préva. L'industrie alimen­
taire utilisant des emballages est concentrée autour des produits de la mer qui 
utilisent des boites de conserves - quelques conserves de fruits sont également 
prévu.
—  Marché actuel pour conteneurs en verre pratiquement inexistant,

5.2 - Evolution du Marché
2 projets nécessiteront des bouteilles de verre :
- l'un pour l'eau minérale
- l'autre pour une brasserie

5.2.1 - 1/Qnbouteillage de l'eau minérale
Aucun flcojet de commercialisation de ces eaux n'a encore été arrêté.
Une des posssibilité3 actuelles va dans le sens d'une utilisation des
bouteilles de verre existantes au Cap Vert pour embouteiller l'eau minérale.
Ces bouteilles proviennent des importations d'eau minérale du Portugal.
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Un projet pour la création d'une petite unité industrielle pour la fa­
brication de bouteilles en plastique et leur remplissage suer l'“le de Santo 
Antac a été étudié .

D'après le tableau des importations, on n'observe pas de propression 
sensible de la consommation d'eau minérale.

Plie est très faible par rapport à la population existante.
120.000 1 en 1S30 

40 cl car an et par habitant

le facteur déterminant qui puisse augmenter ccnsidérablament cette cens do­
nation serait le prix de vente qui passerait d'un prix d'importation (pC escu.os 
le litre à l'achat pour le client) à un prix populaire estimé à 1 / 3  de moins 
dans le cas où l'embouteillage puisse se faire à moindre coût. la situation 
géographique extrême de l'île de Santo Antao et son relief acciienté sont des 
facteurs défavorables.

- Perspectives d'avenir
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Le tourisme pourrait être un élé:ment promoteur d’une plus f.
tion d'eau de table. Un objectif de 2500 touristes n a ete
plan 82/36. L'influence ne sera pas conséquence.

L'exoortaticn courrait remettre une entrée de devisec ir.po: . .  o v  •  — O

cela il faudrait conquérir le marché africain où les eaux de tables étrangères 
sont déjà très implantées.

Il faut rappeler qu'au Sénégal, en dehors des importations d'eaux minérales 
de Prance, il existe déjà une production locale d'eau do table (Celia) sous 
bouteille de plastique d'il 1/2 et d'eau gazeuse (Scwepgs - Soda Water) sous 
bouteille de verre d'1 1.

Les habitudes de consommation sont longues à changer. Conquérir le marché 
africain exigera un produit attrayant et compétitif dans tous les domaines. La 
bouteille elle-même devra être de très bonne sualité.

2.2 - Brasserie

Le tableau d'im ortation des bières montrent une consommation de 2 million: 
de litres en 1?CC,

Pour le. fin du plan national (So) il est prévu 1'implantation d'une bras­
serie ayant une production annuelle de 3 millions de litres.

Le système de consigne sera certainement utilisé.

2n considérant une moyenne de 15 à 20 rotations par bouteille, nous aurons
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besoin de 2CC.C0C "bouteilles de 1 1 .

acuteille u 

Bouteille 33°1

n poids 600g - ?CCg 

poids 20Cg

-- D'après l'étude de faisabilité concernant l'utilisation des ressource
du Gap Vert en eaux minérales (GM7DI - SI/CVT/75/Q35) il serait possible 
d'embouteiller 34,953»S6û 1 d'eau par an. ,

Marché maximal : 55«OCC.CGC de bouteilles d'eau
sans consigne 5 .000.000 bouteilles bière

58.COC.OCO

Soit 22,300 T de verre creux
Le projet d'embouteillage de l'eau est actuellement paralysé, le gouvernement 
ne le considère pas prioritaire, et compte actuellement satisfaire uniquement 
le marché local .Le projet verrerie ayant été déterminé par l'embouteillage 
d'eau minérale, nous devons y assimiler le projet brasserie .

52.3» Marché correspondant aux besoins réels du nays sour les années 85 - 36 :

La taille du marché capverdien est et demeure très faible, ¿.es oesoms 
sont limités aux 2 projets :

Brasserie

- 5 millions de bouteilles d'I litre
pour 15 rotations : nombre de bouteille

par an : 200.CGC d'il
ou 60C.CGC de 55cl

'lacement

Pau mmsraie

- 200.000 1 par on - sans consigne.
peur 15 rotations : nombre de bouteilles de remplacement

nécessaire par an : 1 p. 300 bouteilles i'1 l.

Coût d'une bouteille importée du Portugal :

de bière 33d. Achat Portugal: 5 , G0 S G CL . d 03
Arrivée Praia rO escudos

de 1 1 Achat Portugal: 8 escudos
.‘arrivée Praia 12,5 escudos

d'i.'.noriation sur les bouteilleS viû'es sont de

Prix de vente PBAIA
bouteille d'eau importée du Portugal: 11 = 50 escudos
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Les besoins estinés en bouteilles au Générai seront de

6,6 aillions d’unités en 82

7,3 " " " 83

— Cote devoirs

Besoins estinés à 15 CGC tonnas en 1585

Ln projet d'usine de verre creux couvrant les besoins de ces deux nays 
est à l'étude au Général.

3n Guinée Bissau, les be: oins de verre creo.:-: pour 85 sont es tirés à
2 5D tonnes.

Une étude sur les emballages est en cours .

Les marchés extérieurs ne semblent pas accessibles aux rossible 
produits en verre Capverdienscar les paya voisins ont Isolement des 
projets verrerie .



Importât ionr. Verro rio

i
-jVO

1970 1971 1972 1973 1974 1975

Tonnee Contor TonnoC !:onton Tonnea C on tor, Tonner Contor Tonner, Son tor Tonner Contor

33 684 64 1135 112 1832 70 1373 73 17 6 9 34 1510
Verrerie de table 
et de bureau

1 mm 5 62 1 09 0 04 2 76 0 39
Verrerie
Scientifique

(Suite)

1976 1977 1970 1979 1900

Tonner Tonner Tonner Tonner Tonner,

50 2220 21 1290 33 2 1 9 2 71 .1009 137 10195
Verrerie do Table 
et do bureau

1
J_________

155 0 97 0 29 7 1 70 2 3 076

Verrerie
Scientifique

à
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nroauizs an varme

J.3.1 — Verre nrescé
Le tableau indiquant la consommation à'articles de ver e pressé e 

(tasses - cendriers - gobelet) laisse apparaître une moyenne annuelle 
inférieure à 60 tonnes.

r )Ul

j.3.2 - Verrerie scientifique

Une moyenne d'1,5 ? de verrerie scier.tificiue et de laboratoire a été
importée.

La technologie utilisée pour ces 
de verre importés sont travaillés aux 
faible. Une étude séparée d'une très 
pourrait.être entreprise pour favorise 
pharmacie, de la médecine ou de labor;

articles est différente : les tubes 
chalur.aux. L'investissement est très 
petite unité employant quelques personnes 
;r les secteurs de l'enseignement, de la 
.toire à venir.

9.4 - Conclusion - Pour les années 85 - 86

Besoin Maximum 
(sans consigne)

Besoin Minimum 
(avec oonsigne)

Bière 5.000.000 200.000
Eau 8Q0 000 avec exportation 15.500

3.800.000 bouteilles d'1l 2 1 3 .3 0 0

ou 2660 T/an 150T/an
8T/j 0,5T/j

On pourra utiliser le verre en f’usion pour fabriquer des articles de 
verre pressé d'usage courant (gobelet, saladier, tasses) utilisant une 
technologie simple.

Un pourcentage d'objet de verre pressé importé (voir 9.3.1) pourra être 
réalisé dans le pays.

Pour un marché visé de 85 il est raisonable d'estimer à 60T la production 
annuellle.

*



X. TECHNOLOGIE INTERMEDIAIRE

Nous pourrons envisager un besoin moyen de
2 5 0 .0 0 0 bouteilles ( pour bière )
1 5 0 .0 0 0  bouteilles ( pour eau )

^0 0 .0 0 0 bouteilles

20% de casse et de malfaçon

10O.OOO bouteilles ou 3^0 Tonnes/an

+ 60 Tonnes verre pressé

400 Tonnes/an verre

*0.1.“ PRODUCTION
Ce tonnage correspond au travail de 2 équipes pendant 8h/jour sur un 

DAY-TANK de 3 ouvreaux de travail

- 1 équipe bouteille semi-automatique

- 1 deuxième équipe bouteille semi-automatique

- 1 équipe verre pressé semi-automatique

ou sur un

FOUR A BASblN CONTINU avec 2 ouvreaux de travail .

- 2 équipe se relayant pour 8 heures de travail chacune, laissant 

b heures de travail à exploiter ou non pour une troisième équipe selon 

les commandes et la production désirée .

- 1 équipe verre pressé .

HACHINr, CEMI-AUTOHATIQUE ASPIRE SOUFpLE POUR LA PRODUCTION DE 

BOUTEILLES

Cette machine peut produire des bouteilles de la plus petite à la plus 

grande dimension, disons de 1 5 gr à 3 Kg environ,bouteilles de toutes 

formes à col large ou à col étroit •
Machine à fonctionnement simple permettant une production élevée ( de 600 

à 4j00 articles environ par postede 8 h ) et ne nécessitant pas un personnel 

hautement qualifié .
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- Fonctionnement :

- LL faut 3 opérateurs pour réaliser 1'alimentation et les opérations do 

marche de la machine, à savoir,: un cueilleur manuel, un opérateur au 

poste ébaucheur, et un au poste de finition .

- La machine est alimentée par cueillage manuel à partir du four . Le 

cueilleur dépose le verre à l'aide de la canne dans le moule ébaucheur 

placé sur le côté gauche de la machine .

- L'ouvrier au poste ébaucheur commande par pédale la descente du poinçon

et lorsque le verre coule dans le moule ébaucheur il place la manette de

distribution sur la position : Aspiration . Lorsqu'il y a assez de verre 

dans le moule ébaucheur, il cesse l'alimentation en verre . Il enlève 

ensuite le pied de la pédale du poinçon et place la manette en position : 

Soufflage, le temps nécessaire à la formation de l'ébauche dans le moule „ 

Il ouvre ensuite le moule ébaucheur et transfère le porte-bague dans 

lequel l'ébauche de l'article est suspendue dans la fourche qui se trouve 

directement au-dessus du moule finisseur .

- L'ouvrier au poste de finition ferme ensuite le moule, tire la manette 

contrôlant la tête de soufflage vers le bas . Ce qui automatiquement 

déclenche l'arrivée d'air pour le soufflage . Après l'opération de souffla 

ge, il ouvre le moule finisseur, sort l'article qui est toujours dans le

porte-bague, l'ouvre comme une pince et ainsi libère la bouteille .

Ces consignes de fonctionnement sont aussi bien valables pour une machine

à 1 tête que pour une machine à double tête .

- 1 compresseur d'air et i pompe à vide sont nécessaires pour l'alimentation

en air comprimé et en vide des machines
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_ cau^ C il DE PRODUCTION SÆI-AUTOHaTIQU^ PoU* BOUT.-xL-Eq PE '! LITR-

1 EQUIPS

II eat important de rappeler que les normes d ’embouteillage des bouteilles 

de bière sont devenues très serrées au niveau du col et qu’une production 

semi-automatique pourrait entraîner des rebus importants .

Si la production le justifie une section automatique peut être montée 

par la suite sur la même installation .

1 , 2  coups/minute 

oO pièces/heure 

600 bt/j par équipe - (0,4 T) 

(¿20j) 1p0 T/an 1 9 2 .0 0 0  bt

2 couns/minute

'¡¿0 pièces/heure

96O bt/j par équipe (0 ,6l 

(320j) 19- T/an

p EQUIPES

12 0 0 bt/j --- >  3Ô4 .0 0G bt/an

ou 0,8 T/j — — ^  260 T/ an

19 0 0 bt/j--- »  6 0 0.0GQ bt/

1,2 T/j ---- >• 400 T/an

En travail continu cela donnerait un production de :

7c0 T/an ou 1.100.000 bt 1200 T/an ou I.8OO.OOC bt
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10.2 SCHEMA DE L IMaTALi-AlION correspondant aux besoins de la République 

du Cau Vert .

- Un atelier de préparation des matières premières . ( Broyage des 

roches, mélangeur , balance )

- Un four day-tank ou à bassin d'une capacité de 1,2 T à 1,5 T/jour 
Le chauffage se faisant au fuel léger

consommation: 500 g de fuel par Kg de verre
- 1 ou 2 machines semi-automatique suivant le choix du four, avec 

séries de moules ( bague + contre moule + finition ) .

- 1 section semi-automatique verre pressé .
- 1 arche de recuisson .

- 1 section contrôle des produits finis .

- 1 section emballage des produits finis .

- 1 laboratoire pour le contrôle des matières premières, les calcul 

de composition et les recherches de provenance de défauts dans le 

produits finis .

- 1 atelier de mécanique ,

Compresseur, ^ompe à vide .

Entretien des moules et des machines .

Investissement total approximatif I^.OCQ contos . Il est possible 

de se procurer des machines à des prix intéressants auprès d'usines 

utilisant cette technologie . ( Ex: Portugal ) .



10o. POURüIS^Uas ZV-i.Tü-̂ S ET POSSIBILITE DASolbTANC- FUTURE

- Au Portugal .

- Lisbonne :

Sotancro - directeur Mr Faulo de Botton .

- possibilité vente 1 machine semi-automatique .

- possibilité d'assistance technique avec personnel de formation .

- Marinha Grande :

2 usines seraient disposées à fournir du matériel de production 

et une assistance technique nécessaire / î 

Il s'agit de :

- Manuel Fereira Holdao, dont le directeur est Kr Antonio Pedro

- A; Central , dont le directeur est Mr Fo^ue .

De bonnes possibilités pourraient être envisagées auprès dgautres 

usines, telles que : à Marinha Grande

- J.F. Cristovao

- Ivima

- Crisal
à Figuera de Foz

- Fontella

Four les moules, de nombreuses fabriques sont implantées dans

la région de Marinha Grand.; : ¿x : Eminolde Avsnide 1r do Maio,'l6

Marinha Grande 2 ^ 1  .



10.3.2. - 5n France -

- Etablissement Ricard,

57 Bd de Strasbourg PARIS 

Fabricant de four et assistance technique .

- Guillon et Barthélémy

Avignon .

Fournisseur de machines semi-automatiqùes et automatiques, et 

assistance technique .

XI - PREFACTIBILITE

- En considération des matières premières locales .

- Usine investissement

2000 m2 16 contos le m2 -------  32-000 Contos

Amortissement linéaire (iQ ans) 3200 Contos annuels

Matériel Annuel
Amortissement b ans ( four, voiture etc ) 1 6 .0 0 0 4000

Amortissement b ans matériel b . C O L 10Ci_

5000



- 70 -

- Frais exploitation salaires salaire/oeis
escudos

salaire annuel 
contes

1 expatrié verrier 200.000 2^00

1 expatrié directeur commercial 200.000 2400

2 techniciens 2 x 1 5 - 0 0 0 5 0O

6 qualifiés 6 x 6.000 7 2 0

12 semi qualifiés 12 x 6.000 660

10 main d’oeuvre 10 x .000 kcO

7226 contos
+ charges sociales 20,-

- Fond de roulement : matière première + salaire 1 mois 1000 contos

- Frais d'exploitation -./'salaires 22.CCO conto

1 'matière première energie-emballage
( 1 T sable ou calcaire arrivée Praia en provenance du Cap Vert

'“OO esc/Tonne )

_ Coût de production

Amortissement annuel investissement 

Frais d’exploitation

Frais financiers

o. 200 

20.000

2Ò.2G0

1 0 .0 0 0

Total 3O.200 contos
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XII CONCLUSION

Les sables du Cap Vert ne contenant pas le tau:: de silice 

nécessaire pour être utilisés dans la fabrication de verre, on 

serait tenté de s'orienter vers une importation de matières premières. 

Une étude dans ce sens pourrait 'tre entreprise afin de voir 

quelles seraient les possibilités d'approvisionnement auprès des 

pays voisins; mais il faut rappeler que ce sable entrant pour 6 pic 

à 705b du poids du mélange vitrifiable ( et le carbonate de sodium 

pour '15/1 à ZQ% ), une importation de &0fo des matières premières 

élèvera de façon considérable le coût de production .

L’aprort de silice pourrait être obtenu également au travers 

des silex de l'île de Kaio, il sera indispensable de faire une 

étude sur la constance de ce produit et ses possibilités d'extraction 

L'utilisation du basait est à éliminer car la proportion d'alumine 

serait beaucoup trop importante par rapport à l'ap ort de silice .

Sur la base de l'ensemble des travaux antérieurs concernant la 

géologie de l'île de i-iaio et de la mission effectuée sur place, 

il ressort que le calcaire de cette île est propre à son utilisation 

pour un mélange vitrifiable dans le cas d'une homogénéité de ses 

gisements .

Il en est do même pour les calcaires analysés sur les îles de 

¿an Vicente et Boa Vista .

De bonnes possibilités d,approvisionnement de syenite nephilinite 

et de phonolite existent . L'homogénéité et leur faible teneur en 

fer étant les données primordiales à conëidérer .

Les gisements les meilleurs seront à sélectionner .



Pourquoi hésite-t-on à créer de petites verreries semi-automatiques

- Parce que le coût d'un four ne varie pas beaucoup d'après sa 

dimension .

- Parce que la grande capacité de production d'une grosse unité 

automatique abaisse énormément le coût de production .

- Parce que la qualité du verre dans un grand four à plus de chance 

d'être bonne grâce aux courants de convection qui se forment 

dans les bassins de fusion et qui sont moins importants dans un 

petit four .

- Parce que la main d'oeuvre qualifiée pour un travail artisanal est 

rare et chère dans les pays industrialisés et que la formation

des verriers exige beaucoup de temps et d'habileté .

- Farce que la qualité et 1 'homogénéité des produits finis est meil­

leure lorsqu'ils sont fabriqués au moyen d’une technique automatique 

bien réglée .

Dans le cadre actuel, une petite unité de production de bouteilles 

de verre est difficilement viable au Cap Vert étant donné l'absence 

de silice sous forme de sable •

Si de nouvelles données apparaissaient ( découverte géologique, 

marché etc..) une étude plus approfondie serait à effectuer .

La technologie intermédiaire proposée pourra supporter grâce à sa 

souplesse de production des variations de commandes importantes .

Dans le cas d'un four continu, une augmentation brusque du marché 

peut être compensée facilement par l'augmentation d'équipe de travail 

ou de machine . Uns augmentation normale du marché sera compensée par 

l'augmentation logique de la productivité due à l'habileté croissante 

du personnel et à un meilleur r ndement des machines rodées .

De nouveaux produits et de nouveaux marchés pourront être développés
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ii'apport socio-économique de l'implantation d'une usine- de verre

est important :

- Cela permettrait de promouvoir et stimuler les industries 

locales alimentaires et autres .

- L'extraction des matières premières et leur traitement ( lavage, 

broyage,tamisage ) créeront une petite industrie en elle-même .

Il se peut que l'exportation de ces matières premières soit un 

jour à envisager dans un pays «oisin .

- Les compagnies de transports seront sollicitées par cette 

industrie .

- Compte tenu de la dextérité que doit acquérir le personnel 

pendant sa formation pour devenir une main d'oeuvre très 

qualifiée,du facteur créativité requis dans ce travail, 1{implanta­

tion de cette verrerie sera le moteur d'une promotion individuelle

très positive .

- Ce secteur nouveau de l'industrie capverdienne ouvrira des 

perspectives intéressantes par la création importante, d'emplois

et contribuera à orienter le pays vers une autonomie dans le

domaine verrier
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LISTE AVEC CEDRE DE GRANDEUR DE PRIX
DES EQUIPEMENTS DONT LA FOURNITURE PET'T E^RE

ASSUREE PAR ERMTI FOUR LA CREATION D ’UNE VERRERIE DANS
LES ILES DU CAP VERT 

++*++++++++++++++

EQUIPEMENT élémentaire pour préparation de 
composition ( bascules, mélanceurs , broyeur
conteneur ) 350.000 FF
UN FOUR DAY TANX ( 1,5 T ’ F heures > 700.OOC FF
avec chauffaçe au mazout (
( deux ouvreaux de cueillaoe )

UNE MACHINE A S OU R L E R  type SFL ICC C fixe’ 
à un poste ébauchsur et ? postes finisseurs
pour le formace des bouteilles Q10.000 C’T'
livrée avec nonce à vide et troupe d ’alimen­
ta ’ in" en ai.r conprf n®
0UT7TL-/'E MOULES cour 1 houte? H e  de 1 1 
( l ébaucheur . “ finisseurs n? ston tampon ,
entonne»: r -1 p; -res avec hacvje ' le 1 eu environ 15.CGC Fp

UNE FPESSE FPH à ? colonnes et plateau rotatif 
Compre s s * o*' hvdraul1 nie ( 1 i vr / q avgf son 
croupe compresseur i
OUTILLEE MOULES cour 1 '■obéi et

ou 1 cendrier
chacue out'lla^e comprenant moules ooche ,
0 cercles et R noyaux 
envi ron

195.CGC ^

35/50.CCO

UNE ARCHE DE RECUISSCN 410.CCO FF
LOT D'OUTILLAGE pour travail manuel 
( cannes, pinces, ciseaux, si“oe, four de
réchauffaoe1 175.CCO FF
LOT de PIECES de RECHANGE et de CONSOMMATION 250.000 FF
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Pour les d^lécations de techniciens dans le cadre de cette 
assistance , les tarifs de salaire sur lesquels devrait être 
effectuée une “valuation , soit
- pour un ingénieur ou spécialiste (thermicien

par exemple) 2.000 F/ jour
- pour un Chef monteur ou spécialiste moule

conducteur de presse 1.750 F t jour

- pour un Monteur ou un Electrom^canicien 1.500 F/ jour

Pour une évaluation sommaire, il pourrait être retenu 
pour le direction du montage et la mise en fonctionnement 
environ une centaine de jours de technicien .

Pour la mise en production, la durée peut être très variable 
en fonction de l ’assistance gui serait demandée ( nombre 
d'articles dont la production doit être lancée , formation 
du personnel à assurer sur le site etc.)
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FOUR ("DAY TA::<" ) à 2 OUVREAUX DE CUEILLAGE
pour 1 .500 Kg de Verre tiré par 8 heures

D E S C R I P T I F

Le plan AP 4631 ci-joint représente dans ses grandes lignes 
et avec ses cotes générales d'encombrement le DAY TAUX proposé qui serait 
caractérisé par les différents points suivants :

10 CHAUFFAGE

Le four serait chauffé au mazout lourd au moyen de deux brûleurs 
placés dans le pignon arrière, de part et d'autre du départ de furr.ée.

De cecue façon, les fiâmes se développent en double ocucie dans 
le four, ce qui assure un parcours de flamme relativement long vis-à-vis ce 
dimensions du four et assure une grande homogénéité de chauffe, ce qui est 
important po ur obtenir un verre de benne qualité.

Les brûleurs sont d'un type spécial prévu pour être alimentés en
air chaud.

L'air de combustion serait fourni par un ventilateur haute pre. 
à courbe plate.

L'ous avons également prévu ceux injecteurs prévus pour être 
alimentés en gaz qui pourraient être utilisés pendant la période do tra 
en remplacement des injecteurs mazout.

2°/ RECUPERATEUR METALLIQUE

Sur le trajet des fumées à la sortie du four, il serait prévu 
un récupérateur métallique, type à courant parallèle.

Le récupérateur est essentiellement constitué par deux tubes 
concentriques en acier spécial.

Les fumées circulent dans l'espace 
fourni par un motoventilateur circule dans 1’ 
les deux tubes.

central; l'air à réchauffer 
espace annulaire compris en

j' .■ Jr

r
r

 
(
J
)
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3 0/ SECURITE DU RECUPERATEUR

Il est prévu les dispositifs de sécurité ci-après :

a) Protection du récupérateur en cas c'arrêt de la ventilation d’air 
secondaire.

En cas d'arrêt du ventilateur, il y a automatiquement ouverture 
d'une trappe à la base du récupérateur.

b) Protection du récupérateur contre une température trop élevée des 
fumées.

Si la température des fumées dépasse le maximum admissible, 
il y a automatiquement ouverture d'une trappe d’air de dilution.

c) Protection du récupérateur contre une température de réchauffage d'air 
trop élevée.

Lorsque la température de l'air dépasse le maximum admissible, 
il y a déclenchement d’un klaxon.

4°/ CUEILLAGE DU VERRE - chargs::e: ;? du four

et une
Il serait prévu deux 

ouverture spéciale pour
ouvreaux pour le cueillage du verre 
le chargement.

5 °/ COwSTRUCTIOU DU FOUR

A - Cuve -

Parois latérales Blocs silico-alumineux

Sole Blocs silico-alumineux

5 - Superstructure four Silice verrerie + isolation

C - Déoart fumée Silice verrerie + isolation

D - Cheminée sous 
ré' :o orateur

Réfractaires basique + isolation

6°/ MESURE DE TEî-PERATUF.

La température serait mesurée au moyen de thermoccuples.

Ces mesures seraient enregistrées.
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7 V  CHEMINEE

Le récupérateur métallique constitue par lui-même une cheminée.

Seule une cheminée métallique permettant l'évacuation des fumées 
hors du bâtiment est nécessaire.

8°/ CONTROLE ET REGULATION

En option, nous vous proposons un certain nombre de 
dispositifs complémentaires:

a) Un dispositif indicateur de débit d’air de combustion

b) Un compteur mazout indicateur de débit total et indicateur de débit 
instantanné

Cy Deux débitmètres indicateur de débit gaz

d) Un dispositif de régulation de pression

le réglage de la pression se ferai 
récupérateur.

par injection d'air a la sortie du

La pression serait 
nano transmet tau r. 
pression qui ccmma 
servomoteur. La m.

•esuréa dans le bassin de fusion au moyen d'un 
„a mesure serait transmise à un régulateur de 
ierait le débit d'air injecté au moyen d’un 
>ure serait enregistrée.

*9°/ HOh'TA.CE

Mous pourrions vous déléguer un de nos spécialistes pour 
la supervision du montage.

Mous vous indiquons, en fin de devis, les conditions auxquelles 
ce spécialiste pourrait vous être délégué
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à 2 colonnes et plateau rotatif ( rotation manuelle) 
suivant Fiche technique A 27!3 ci-jointe .

Caractéristiques et équipements prévus :
- Compression hydraulique :

. Cylindre à double tige - course 250 mm
Force de pressage 
tion de 80 bars

2700 kc pour une pression d ’alimenta-

Cycle de pressace :
- Descente : une vitesse r^clable
- Temps de maintien dans le moule réglable par temporisât
- Remontre ; une vitesse r'clable

- Portique supérieur réclahle manuellement en hauteur . 
permettant de rérler la distance entre le moule et le 
poinçon

- Groupe compresseur hydraulique , puissance 10 CV , 
'•quio® des acpareils de r-'oulation et de distribution

- Croupe
rg i rî£S

'lertro-veotilateur d^bit ?50C Mm!3 /h =quipé des 
de distribution et des recistres de d-hit d ’air

- Cane a ressorts
- Roues de manoeuvre et vis de mise à niveau
- Buttes réglables pour 

poinçon .
le centrage des moules sous le





.HESSE A PLATEAU' avec possisi lice d ’adaDt 
une TABLE ROTATIVE.

Fiche Technique j 4N “  F T  2 7 3  Â j
*• -r- i. C* . . i.STICVES

VERSION STANDARD VARIANTES

- Poids 1.800 Xgs.
- Dimensions 1,50 x 1,05 x 2,60
- Alimentation Manuelle

COMSTRUCTIOM
— 1 Bâti en mécano soudé 

monté sur 4 roues. / -----
— 1 Table fixe support de /Table rotative

moule.

1

Démettant de 
travailler à 2 
moules.

- Hauteur de la tabla au sol 75C mm.
- 1 dispositif de centrage des 

moules sur table.
— 2 colonnes supports •

i - Passage entre colonnes 600 mm.
2 - Hauteur maximum de la table
3 à la tâte porte-poinçon.
| - 1 Portique support de cylin- 
3 dre.
I - 1 cylindre de pressage avec 
| amortisseur fin ce course

S50 mm.

î13
•»

i

haute.
Diamètre du cylindre 

Course

-I C r* — -•jjC — 

4C0 mm.

I0O-/2OC— 2 5 0 
hydraulique.
Course sur de­
mande et devis.

*
\I
i
i
J
L -

Puissance 920 Xgs. par bar.
péclags du portique en 
n.auteur . pa_r cel^s ..I . . ; - n

C a g e  de serrage du cercle. A resse.- *.s v s s ç x x s s z g & e i * .
V entilation 1 Ventilata, r 2SCO 

2.500 n3/h.
0  m a x i m u m  du moule. 580 mm.
Commandes. Pneumatique. Electro-pneuma fci 

que.

E,B GUÎLHOM a BARTHELEMY - Avignon
J*» CA*» • c». «ftto
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UNE ARCHE DE RECUISSGM 
à convection forcée
à c h au f âge direct à flâne nue et régulation proportionnelle 
Capacité ce production :
- U à 5 Tonnes/2H heures d’articles en Verre SodceaIcique 
ou Cristal.

Dimensions principales approximatives
- Largeur de chargement
- Hauteur libre au dessus du tapis
- Largeur de la partie calorifugée
- Longueur de la table de triage
- Longueur totale de l’arche

0,900 n
o ,4 c o m
2 ,2 0 0 Hl

oa o O O m
1 6 ,0 0 0 n

Chauffage et Puissance des moteurs électrioues installés :
- Les Moyens de chauffage sont constitués par 6 brûleurs 
à flanne nue à air induit.
. Chauffage gaz - Pression ririi : 15CQ rrr>. CE.
. Puissance des brûleurs : 170.C00 Kcal. environ

' V ‘ *PAi£3 de VÎNTT et 2 * ir.̂ AlGOM . -:s ?:
4.v • u ■ s  :.*./» '** i  ' - i  - *  *•

* ■ ;* •? -*** :•  • .• •.'« U e i  « î  - 5 *  * ' * *
. •« i  j  » f  ‘  '** .<  è-c J J -  * i 4 ; h  2*; \ . '• «  *
• ,  . •,;> — j ' . ' - . r .  ; ' • ' î i ,  C'ît*« î  *?pl qu*

..i r i**.*,* j î s j ' ï r t  . H  ' •  # r - *  ; i
J »•.„• , “ *» : • : r  ; t I «.''/'*■? ‘ '-•*** -î.'.JS':* 3t:i ?•--vft-'T ïoj.* -■» 1f# ». : ■; ** j 5'"is. ' î •
i , r #» io » f .« .*

* in *’.z i
¿** rart «J’.t .iî'j- VÎL'
CT T • _•

à *rv:* ¿•«rC
«rj . f V

. î * : m  ..o ' î  î '*>c *a 1
C-.»n r* f T -’

** - ¿4
• ;  .4t*.*;•: * *• ;

j ~. -  - .
:>», * f ) * r  4 » f■** •• 2- ' ■* >e*-i ? “V* - .• i*’.*

*•: * •*

‘ -i • 3

* rp v****'l tt | <l« « V* 4 . *B **k 0« > • *r * • *r.r. •f ,
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- 3 moteurs peur la circulation de l'ait
- 2 moteurs pour le refroidissement
- 1 moteur pour le mouvement du tapis
- 1 moteur pour l'air de combustion.

)
)
)
) Puissance totale environ 20 C V
)
)

Régulation de chauffage de l'installation et sécurités de fonctionnement :
- Régulation frite en 4 zones.
- Le chauffage de l'arche est réglé automatiquement, et la commande 
est réalisée par une régulation proportionnelle.

- Chaque vanne de régulation est commandée par un servo-moteur.
- L'alimentation des brûleurs est conditionnée per :

. Le fonctionnement des ventilateurs de circulation de l’air 

. Le fonctionnement du ventilateur d’air de combustion 

. La pression rrdni de gaz 

. La pression mini d ’air.

Refroidissement :
- Pour réaliser la courbe de température prédéterminée,
i;ne partie de l'Arche est équipée d'injecteur? d'air frais.

- A la fin de l'Arche, le tapis passe devant une soufflerie 
alimentée par 2 moto-ventilateurs -

Tapis d*Arche :
-du type à lisières soudées.
- Acier à 3 % de chrome
- Température maxi d'utilisation : 530° C.

Tnbleau de corrmar.de
constitué d'une armoire électrique contenant les appareils 
suivants :

- Los 4 régulateurs de température ( 1 ?sr zene),
- I,' indicateur de température avec commutateur per me ou an o 
la lecture sur chaque zone,

- 4 Interrupteurs pour l'isolement dus circuits de ch au f i âge 
ou "de re froid i ssemer.t,
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~l 1--1
sslcrny

*

- 7 Contacteurs-disjcncteurs avec relais thermique,
- Les boutons Marche-Arrêt avec voyant lumineux peur mise en 
marche des noteurs,

** Les Sécurités de fonctionnement des brûleurs.
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MACHINE A SOUFFLER (FIXE) TYPE SFL 100

voir photographie ci-jointe

avec 1 poste ébaucheur
2 postes finisseurs .

Machine "Quinze rie •
- Disoositi^s de temoor > sat* c'- de soufflage
- Disoositi* d'ouverture autonatioue des moules
- Pr4chauffage des moules
et livrée avec pompe à vide .

Personnel de service : 1 Cueilleur
? Machinistes ( 1 ébaucheur . 1 finisseur

Cadence de travail correspondant a celle du cueillage manuel
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